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L’ART DE GVERIR. 

LES 30448 


HERNIES^ 


CONTENANT PLUSIEURS 
Obfervations curieufes & nouvelles , 

& un grand nombre de Remedes fin- 
guliers & extraordinaires , pour la 
connoilTance & pour la guerifon des 
Tumeurs qui arrivent au Nombril, 
àux Aines, au Siégé, au Scrotum & à la 
Vulve, parles Decentes & par les au¬ 
tres mouvemens dépravez de l’Epi¬ 
ploon, desInteftinsâcdelaMatricG^^ 

vecla confimElio», l’ufage ffr lej , 
des Brajers rè" des Pejfairesàl^for^ 

inventer, par l'^atheur^- ^ -'V;.' â 

7ar Nicolas de B l$,g 

Chirurgien Ordmaii-e ds la ^\e^e. . ■ ' 

A PARIS, 

Chez l’Autheur, à l’entrée de laruë de 
Guenegaud, près le Pont-Neuf, 
à l’Enfeigne de la Prudence. 


M. D C. .L X X V I. 
’/S'EC PRIVILEGE, ET AP BROS ATT 










A MONSIEUR 

monsieur FELIX 

Go NS E I L LER DU RoY, 
receu en furvivance de 
.la Charge de Premier 
Chirurgien de fa Majc- 
fte , Chef des Chirur¬ 
giens SC des Barbiers de 



France. 



ONSIEFR, 


Le Livre que je vous of¬ 
fre vous eji naturellement 



E P I s T R E. 
defliné i & tous ceu% qui 
efcrivent de la Chirurgie ^ 
doivent chercher foigneufe-. 
ment ‘vofire aveu & voftre 
approbation , pour fe met- 
tre à couvert des difgraces 
ordinaires aux. Autheurs 
qui excitent l'envie , ou l’a 
Cenjure. Les grandes Cures 
que vous avez^ faites , l'ex¬ 
périence que vous avez^ac- 
quife dans un âge peu avan¬ 
cé, donnant vos ajjijiances 
falutaires dans les Armées, 
dans les HoFpitaux , 
dans tous les Iteux où vo- 
Jire Charge vous attache 


EPIS T RE. 

■prés de la fa crée Ver forme 
dt4 Roy : l'honneur de la 
bien-veillance, de l'ejiime, 
çf de la confiance de fa 
Majefié , les fçavantes le^ 
çons l'exemple injlruéîif 
de Monfieur ^ofire Pere^ 
*vos EHudes continuelles^ 
les lumières que vouiavez^ 
receuès de la nature ^ m'af 
furent que mon Ouvrage fe^ 
ra bien receu de tous les ha^ 
biles gens , fi vous le trou- 
vezj conforme à vos con- 
no^Jfinces. Ces motifs qui 
m engagent a lefoumettre h 
vofire jugement, regarder?t 


EPISTRE. 

•vûjîre feul mérité ^ MOÎ^- 
S lE VR , & le rejj?eéi que', 
je dois à •voFire Employ jp 
confiderable dans nofireTro- 
fèfiion, m'oblige d'en recon- 
noiflre la Juperiorité, & à 
rechercher les occafions de 
^om témoigner avec corn'- 
bien d'attachement de 
foumtfion, le fuis y 

MONSÎEVR. 


Voftre tres-humble, & 
tres-obeïfTant Serviteur, 
B E B L E G N Y. 



AVERTISSEMENT. 

L Ors que j’entrepris de 
traittcr l’Arc de guérir 
les Maladies Vénériennes, je 
fçavois bien que les plus 
cxadls Eferivains avoienc 
trouvé des cenfeurs, que 
prefque cous les meilleurs 
ouvrages avoienc cfté criti¬ 
quez , que la plus faine 
Dojftrine avoit efte bien 
des fois condamnée ; mais ic 
n’ignorois pas audi que les 
plus Sages s’eftoient peu 
fouciez de ces difgraces, que 
les jaloux & les envieux n’a- 
voient principalement m’é.- 


yivertijjement. ' 

prifé que les Livres dont ils 
avoicnt tiré le plus d’utilkéj 
que les honneltes gens n a- 
Toient jamais dénié aux Au¬ 
teurs leftime qu’ils avoient 
méritée, 6c qu’enfin ceux qui 
avoient pris la peine d’écrire 
fans palîion en faveur du 
Public, avoieiît eû du moins 
la fatisfaéiion de procurer du 
bien à plufieurs, 6c de nedé- 
ièrvir perfonne : fi bien qu’- 
eftant prévenu par de fi puif- 
fantes confiderations, je me 
déterminay fans peine à pu¬ 
blier les Obfervarions que j’a- I 
vois faites, & je me perfuaday 
quellesferoiencapplaudies par 
ceux qui fcroiêc ailcz éclairez 



jé'vertijpmenr» 

pour en connoiltre l’impor- 
tance, & par ceux qui fe- 
roienc aflez des - interrelTez 
pour en juger fans préven¬ 
tion , parce que je fçavois 
qu elles eftoienc tout enlem- 
blc nouvelles, véritables, & 
neccflaircs: auffi cette entre- 
prife eût-elle tout le fuccez 
que j’en pouvois juftemenc 
crperer:La célébré Faculté de 
Mcdecine deParisqui n’autho- 
rife jamais les nouveautcz,fi el¬ 
les ne font avérées pir desrai- 
fônemens& pardes expérien¬ 
ces incontertables, honora cét 
Ouvrage de Ton approbation: 
Meffieurs les premiers Mé¬ 
decins des Familles Roy ailes 


An}ertiJJement. 

ne refufereiic pas de donner 
jeurs fLiffrages en fà faveur» 
Ceux des Païs étrangers le re- 
xeurent avec aplaudiflement, 
& quelqu’uns des plus fameux 
fe donnèrent la peine de me 
témoigner par des Lettres ; 
obligeantes , la bien - veil- 
lance qu’il m’avoit acquife 
parmy eux; Un favant Mé¬ 
decin de Londres prit mefme 
le foin de le Traduire & de le 
faire Imprimer en Angloisi 
Il ne fut pas plutoft entre les 
mains des plus habiles Chi- 
rurgiens^qu’ilsne pratiquèrent 
plus que conformément aux 
maximes qu’il contient ; La 
plulpart des malades qui eu- 


(ty^'vertijjement-. 

renc la curiofité de le lire, 
me vinrent témoigner en 
différends temps , la joye 
qu’ils avoient eû d'y trouver 
des veritez qu’ils ne pou- 
voient ignorer fans s expofer, 
mal à propos j Enfin ceux 
mefines que la feule jaloufîe 
avoient porté jufqu’à fe dé¬ 
clarer mes ennemis, ne pu¬ 
rent pas fe difpcnfer de par¬ 
ler à fon avantage, dans le 
temps qu’ils vomiffoient con¬ 
tre moy, tout ce que l'envie 
peut porter dans la bouche 
des méchans, foit parce qu’ils 
n’y peurent rien trouver à 
redire , foit parce qu’ils n’o- 
ferent pas démentir de fi au- 





tA 'vertijfement. 
tcntiquGs téiiiOignages. 

Ce coup d'efTay ayant efte 
il favorablement reçeû de 
tout le monde, j’en de vois 
du moins une reconnoiiîancc 
publique i & j’aurois ette acu- 
fé luftcmcnt d’eftre infcnfîble 
à l’honneur & à la gratitude-, 
fi je n’avois fait un nouvel ef¬ 
fort pour conferver i’eftime 
qu’il m’a procurée, àc pour 
contribuer de plus en plus à 
rucilitécommune: Ainii pour 
ne pas manquer à ce que je 
de vois à moy-mefnie, & à ce 
que je ne pouvois dénier aux 
autres, je penfay que je de- 
vois choifir entre les parties 
de la Chirurgie, celle que je 



c^'vertijjement. 

trouvcrois touc enfcmbic la 
plus ncceflaire & la plus né¬ 
gligée , pour rechercher avec 
aplicaiion tout ce qui pour- 
roit fervir à la perfecStio ;ner: 
Celle qui regarde la connoif- 
fance & la guerifon des Her-, 
mes me parût eftre de cette 
forte; il y a peu de maladies 
qui aiH:gent un plus grand 
nombre de perfonnes , nyqui 
apportent tant de fâcheuîes 
incômodirez que celles-là:Les 
moyês qu’on pratique aujour- 
d’huy pcjurles gncrir , ne font 
pa ifeuleméc difficiles à fiipor- 
tcr,ils font encore prefque tou¬ 
jours inutils & impuifIans,Les 
Chirurgiens qui feroient feuls 




ttA'ucrtijfement. 

capables d’en £iirc un bon 
ufage , 6n ont abandonné la 
conduite à des Operateurs, à * 
des faifeurs de Brayers, à des ' 
femmes, & a d’autres perfon- 
nes qui ignorent les princi¬ 
pes de la Nature & de l’Art, 
les vertus & les proprietez 
des Medicamens, l’Anatho- 
niie univerfelle particulière 
du Corps de l’homme, & gé¬ 
néralement toutes ces autres 
chofes qui dépendent de la 
Medecine, & qu’on doit nc- 
ceffairement fçavoir pour pra¬ 
tiquer la moindre de Tes par¬ 
ties avec avantage. 

Apres avoir réfléchit fur 
des motifs fi P reflans, il ne 


A’vertijjement. 

me fur pas difficile de juger 
du party que je devois pren¬ 
dre, & je connus bientolt que 
l’Art de guérir ces Maladies, 
dévoie cllce le fujec de mes 
Méditations i dans cette pen- 
fée je revis la plus grand part 
des Auteurs qui avoient écrit 
Tur cette matière, je confir- 
may mes idées par l’examen 
de leurs opinions, je me fer- 
vis de la bien-veillancc ôe de 
l’authorité de mes Amis pour 
trouver de tous coftez des Ma¬ 
lades à guérir & des Cadavres 
à diflequer ; je rechcrchay 
d’où pouvoit provenir l’im- 
puiffiincedes Remedes com¬ 
muns , & je m’efforçay d’en 





Amertiffement. 

inventer qui fuflent plus effi¬ 
caces j en un mot» je n épar- 
gnay rien de tout ce qui 
pouvoir vérifier lesObierva- 
tions , & aflfeurer les Expe- ’ 
riences que j avois déjà faites ! 
fur cette matière en diiferens j 
temps & en diverfes occa- 
fion^, tellement que je fus | 
bien-toft en eftat de cempo- ; 
fer IcLivrc que je donne main- ! 
tenant au public. 

Ce Livre, qui eft divifé en 
deux Parties , contient dans 
la première toutes les chofes 
qui peuvent donner la con- 
noiflancej& dans la deuxième 
toutes celles qui peuvent faire 
la guerifon des indifpofitions 




jivertijfementé 

que j’ay nommées. Les pre¬ 
mières que je regarde comme 
les principes de cet Art, font 
I hiitoire anathomique du Bas 
ventre, les ucilitez qu’on peut 
tirer de la coniîderation de fes 
principales parties, & totft 
ce qu’on peut dire en gene¬ 
ral de la nature de ces mcf* 
j mes indifpofitions \ les der- 
I niers font les moyens qui 
■ doivent fervir à la reducStion 
' des parties déplacées, & ceux 
qu’on doit mettre en ulagc 
afin de retenir ces mefmes 
parties^pour un temps, & de 
produire ceux qui les peuvent 
; anTijettir pour toujours dans 
I leur fituation naturelle. 


fiAvertîjJemenu 
Comme j’avois defTein de 
xie rien obmettre de tour ce 
qui pouvoir eftre utile , j’ayj 
décrit exadement toutes les I 
circonftances qui dépendent 
des chofes qui viénent d’eftre j 
dites i mais auiïi comme ie ne ^ 
voulois rien dire d’infru- j 
dueux, je n’ay pas rap orté ce ' 
qui a donné lieu aux Anciens 
de prendre pour des Hernies, i 
les tumeurs qui fe fontauScro- 1 
tum par la dilatation des vaif- 
feaux, ou par l’amas des vents J 
& des humeurs; le n’ay point ■ 
décrit la maniéré de préparer 
les Remedes que je propofe, 
parce qu’il feroit inutile aux 
Malades de l’apprendre, ôc 




À'vertiJJemmt. 

que les Arciftes ne la doivent 
pas ignorer j & je n ay point 
parlé de toutes les autres cho- 
fes que j’ay crû indépen¬ 
dantes de mon fujet ; il eft 
vray qu’on pourroir dire que 
j’aurois dû par ce motif , me 
difpenfer de faire la defcrip- 
tion des parties du Bas ventre, 
puifqu’entre les Chirurgiens, 
j pour qui j’eferis principale- 
; ment, la plus grand part ont 
I une parfaite connoilTance de 
l’Anathomie, & que ceux qui 
n’en ont qu’une legere tein-^ 
ture, peuvent recourir quand 
il leur plaift, à la Icâ'ure des 
Ouvrages de tant de célébrés 
-Anathomiftesi mais outre que 



jivertijjement. | 

cette defcription eft aflez 
exadle pour fervir aux pre¬ 
miers à rafraichir leurs idées, j 
& qu’elle eft aflez abrégée 
pour procurer aux autres l’a-i 
vantage de trouver dans un i 
petit ;nombre de feüilleus, ce ; 
qui fait dans quelques Auteurs j 
prefque la moitié d’un gros j 
Volume, c’eft que les Her- > 
nies ne confiftent que dans 
les changemens qui arrivent 
à la forme & à la ntuation de 
quelques - unes des parties 
que j’ay dites i que celles-cy 
ont une continuité necefl'aire 
avec les autres, & quainfi la 
diipofition naturelle où elles 
doivent eftre toutes enfein- 



Avertijjement. 

bles, fait aufli bien partie des 
principes de l’Art que j’ay 
trait té, que les indifpofitions 
qui leur arrivent par les chan- 
gemens que je viens de dire. 

D’ailleurs, s’il n’y a ordinai¬ 
rement que les Médecins 
qui fe donnent la peine de 
lire lés Livres qui contiennent 
la Médecine univerfelle, on 
fçait que les autres hommes 
confuitent fouvent ceux qui 
traittent en particulier des 
Maladies dont ils font alHi* 
gez} & comme ces dernieres 
perfonnes ne connoifTent ja¬ 
mais qu’imparfaitement la na¬ 
ture du fujet, de la matière, 
ny des autres attributs de 





jiDertiJfement. 

cette fciencc, il s’enfuit qu’on 
ne fçauroit expofer les chofes 
d’une maniéré trop intelU- 1 
giblc,quand on veut leur f^ire j 
entendre quelles peuvent c- ■ 
ftre les fuittes de leurs maux, j 
bL quelles font les reiblutions 
qu’ils doivent prendre pour 
en obtenir la guerifon. 

Mais fi l’exadiitude que ; 
i’ay apportée pour rechercher ; 
le necclTaire, & pour ofter le i 
fuperflu, rend cét Ouvrage 
d’autant plus inftruélif ; l'or¬ 
dre que i’ay obfervé pour la 
diftribution desMatieres qu’il 
contient, ne contribue pas en¬ 
core peu à le rendre intelli¬ 
gible i car outre que ie l’ay 





j^vertiffemenf. 

divifé gencralemenc en deux 
Parties, pour diftinguer les 
principes qui regardent la 
connoilTance & les préceptes 
qui concernent la pratique ÿ 
j’ay fubdivifé chacune de ces 
Parties en deux Sections, 
chaque Section en plufieurs 
Chapitres, & chaque Chapi- 
tr e en autant d’Articles que ie 
l’ay iugé neceflairc, pour en 
déterminer precifément iuf« 
qu’aux moindres dépendan¬ 
ces. 

Au refle , fans parler icy de 
l’importance des nouvelles 
Obfervations que j’ay faites, 
de la bonté des Remedes fin- 
gulicrs que j ay propofez, ny 



A ’vertijjement. ' 

de l’excellence des Brayers, 
des PelTaires & des autxes ma-, 
chines extraordinaires que | 
j’ay inventées, je lailTc à cha¬ 
cun la liberté d’en juger com¬ 
me il luy plaira = mais je prie 
ncantmoins les Chirurgiens 
de fufpendre leur jugement, 
jufqu’à ce que la pratique les 
ait mis hors d’eftat de douter; 
& je conjure toutes les autres 
perfonnes qui liront cét Ou¬ 
vrage, de ne rien prononcer 
fans avoir confulté leur bon 
fens, & fans avoir réfléchit 
fur le caraélere de ceux qui 
ont donné les Approbations 
qui fuivent. 


^PPRO- 


ji|î, J 4^ ^ ^ ^ 


AT T KOB AT l O n 
de oAfConJîeur Dacquin Con~ 
feillerdu Roj en tousfès Con- 
feils , Premier Médecin de 
fa Majejie, 

Yant jugéparrexamend’unLivrc 



JL Jk intitulé ; l’ï^^ Kt de guérir, les Her» 
nies., Compofé par Monlîeur de Ble- 
GNY , qu’il a trouvé tant dans la métho¬ 
de de traiter ces maladies que dans l’art 
d’en compofer les Bandages, beaucoup dè 
chofes tres-utiles pour en avancer la gue- 
rifon, Nous n’avons pû luy refufer le té¬ 
moignage qu’il nous en a demandé, com¬ 
me a une chofe qui peut eftre tres-utile au 
Public, & qui n’a rien de contraire aux 
principes de la véritable Chirurgie,Don- 
né àVerfailles ce 5. Septembre 


Signé, DACQUIN. 



rK 1^. : ^ ' 3 ^ 





J P P R O B J TIO N 
de AJonjteur de U Chdmhe y 
Confeiller du Rojy en fes Con~ 
feils , premier Aiedecin de 
la Reyne. 

I ’Ay leûce Traité des Dercentes avec 
beaucoup de fatisfaftion, & parce qu’il 
eft rbien-écrit, & parce qu’il contientplu- 
fieurs Obfervatipns qui feront utiles au 
public-, c’eft ce qui m’y fait donner mon 
approbationavec.plaij[jr,.8(r.exhorterrAu- 
teur de continuer l’application qu’il pà- 
roift. avoir pour la Chirurgie, qui luy 
doit de la reconnoiflance pour ce Traité, 
& pourceluydelaVerolle: A Saint Ger- 
main-eiiLaye ce iS^Noverabre iGjô. 

Signé, De la Chambré. 




J P P K 0 B J TïON 

de Monfieur Kenaudot ^ Con~ 
feiller du Roy en fes Confeils , 
(^ premier Médecin de Mon- 
feigneur le Dauphin. 

E Ntre les maladies externes & Chirur- 
gicallesjles Hernies ont toujours eft'é 
difficiles àconnoiftre & à guérir: Mais 
Monfieur deBlegnyChirurgien ordinaire 
de laReyne,a fi bien éclaircy toutes les ob’^ 
feuritez qui fe rencontrent dans la con- 
noiflance de ces fortes de T umeurs, 6c il 
donne un Art fi facile de leur guerifon, 

. qu’il eft mal-aifé de n’y pas reuffir, en 
fuivant exadtement les préceptes & en 
pratiquant avec application les moyens 
qu’il propofe dans cét Ouvrage ; mais 
.outre qu’il contient plufieurs Obferva- 
tions curieufes &: nouvelles, 8c un grand- 
nombre de remedes tres-propres à déli¬ 
vrer les malades des incommoditez qq’el- 
les leur apportent : j’y ay remarqué |unc 
folidité de raifonnement, 8c une pfireté 
üii 


de discours, qui ipe l’ont fait lire avec 
raïit de fatisfa61:îbn',’ que îe'me crois obli¬ 
gé d’en rendre ce témoignagè au public': 
A SaînrGermainenLàye le 26 . Novem- 
bré \6j6. 

Signe,-RE NAUD O T. 

f Ml? 

J P P R O B A TI O N 
de Aionjieur Effrit, Confciiler 
(^premier Aiededn de Jdon-^ 
fieur. 

C Et An de guérir Tes Herniés eft une. 

production d’un Efprit éclairé; d’un 
Taifonnement folide , Cf d’uii profond 
fçavoir en tout ce qui concerne la con- 
noilTance & la guerifon de ces indifpôîi- 
tions, en forte que l’on ne fçauroit aifez 
eftimer la grandeur du Genie & le mérité 
de fonAutheur ; tous ceux qui l’ont pré¬ 
cédé, ôc qui ont bien eferir futeettéma- ' 
tiere n’ayant iamais pû penetrer les 
inoyens qu’il a pénétrez par les Obfcrva- 
tions fidelles & tres-ingenieufes, fi ne- 




«etfairés d'aillcvirs au Jonligçînent: des 
personnes »^ùi font attaquées de çés mala¬ 
dies , & ,éxpoféés à tpius ,IjÇs"'acçidens qui 
en font, a craindre; aiuiî l’eftüne que l'on 
ne peut rien ajouter à la perfeélion de 
cétArt: Donné à Paris le zi. Novembre 
1676. 

f V SignévESPÎliT: 

cJ T P RO B JT 10 N 
de ^Vonfieur Bourdelot, pre¬ 
mier Adedecin delà. Rejne de 
Suede de a^ftonfeigneur le 
Prince. 

N Ous fonffigné premier Médecin de 
la Rcyne de Suede, & de Monfei- 
gueur le Prince ; certifions avoir leû & 
examiné le Livre dcMonfieiir de Blegny, 
i'ntitulç 1 ’de giienr les Hernies^ dans - 
lequel ray veû de bonnes Obfervations 
des remsdes curieux j de forte que ie ne 

S uis que ie n’apçrouve ce Livre -, en foy 
equoy i'ay ligné ; Fait à Paris ce K?. Nhd- 
vembre 1676. Signé, BOURDELOT. 

e iij 





tJ P P KO B JT 1 O N 

de Aionjieur Lifot Confeiller 
du Koy y. Adedecin ordinaire de 
fa Maieflèy ^ premier Adede-^ 
cin de Adadame^ i 


O us certifions avoir ,Icû & examiné- 
un Livre intitulé de guérir le s 

Hernies, compofé par Mpnfieur de Ble- 

Î ;ny , Chirurgien ordinaire de la Reyne,. 
équ^l contient des inftruétions fimecef- 
faires pour la connoiiïhnce de ces fortes 
d’indi^ofirions, & des moyens fi propres 
pour les bien guérir, que nous cftimons. 
que les Chirurgiens & les malades en ti¬ 
reront de très-grands avantages, en foy 
de quoy nous avons figné la prefénteap- 
probation : Fait à Paris ce. i.f. Novmbre. 

Signé, N.LIS.Qr. 




<t^PPROBJ Tl 0 M 
de Mefsieurs les Dojen e!s^ 
Doêleurs Re^ens de U Faculté 
de <sF^ edecine en l^'Uni'uerfté 
de Paris, 

N Ous Doyen &D odeurs Regens de¬ 
là Faculté de Médecine en l’Univer- 
fité de Paris ; oiiy le rapport de Meilleurs. 
Maiftres Antoine Morand, Pierre CrelTé, 
Louis Gallais i & Pierre Dactpin, Do- 
deurs de la mefme Faculté, députez par 
elle pour lire un Livre inrimlé l’ySrt de 
guérir lès Hernies, compofé par Nica- 
las de Blegny Chirurgien de la Roene,.. 
ic examiner certains Brayers & Pelïàires: 
dont il y eft fait mention, & qui ontefté 
inventez par le mefme Autheur, avons 
eonfenti que ledit Livre fut imprimé, 
quelefdits Brayers & PeRàires plus com¬ 
modes que ceux dont ons’eft fervi iufqu’à: 
prefent fulTent débitez : Fait à Paris le; 
2. Àouft I(>7^. 

Signe, A. I. MORAND, Doyen,' 




C^ P P R O B JT I O N 


de AdTel'i^ ConfeilleydüK^^ | 
premier Cbirurgien de Jk Ad 1 


iejiéiO* Chef des Chirurgiens 1 
C:ÿ* des Barhiers de Frdnce. : 1 

Près avoir IcÈ le Livre -des Hsrfties!: 



jr\ deMonfîeur de Blegny Chiru^ien 
ordinaire de la Reyne , & tres-roigneufe- 
ment examiné ce qu’il a ajouté aux Ban- 
dages ordinaires, i'ay crû qu’Ü n’y àurôit ‘ 
rien de plus utile aux Chirurgiens, & à 
ceux qui i'ont affligez de ces fortes de ma¬ 
ladies : A Saint Germainle 19. Novembre^ 


i6ytS. ■ Signé, F E LT t ^ » 


^ P P R O B J T i o n' 
de eF^Con/teur Gervais ^ Chi¬ 
rurgien ordinaire du Roy , çÿ* 
Syndic des Chirurgiens de U 
Famille Royale. 

J E certifie avoir lû 8 c examiné un Li- ’ 
vre ioxkné l’lirtdegHtrirles Hernies^ 


\ 



contenant plùfièurs ObfervatioWs,- & nné 
npûvell'e itiai^'cÉç 4^ les Bandiages, 
compofé & inventé par.Monfîçucde Ble- 
gny Chirurgien ordinaire de la Rèync. 

des. nouveaux & iraconnus iuiqij’icy, & 
qui donne des moyens ïinguUcrs pour 
s’en fervÎT, fera fans doute trcs-utile aux 
perfonnes affligées de ces fortes de mak- 

doiver^t traiter, ôc ne peut 

glpfieux. à l’Auteur qui l’a compofé : A 

Paji;i's ce premier.Dcceihbrç i6-/-(S. ,, 

Signé, GERVAIS. ' 

LprKÈPEMON^ïBVR 
David j QonfeiUer (0 fremier 
Chirurgien de U Rejyne , f«- 
v^ée- d l'tuteur pour fervir 
d approhuiion auprejent Livre. 

I 'Ay lû Yoftre Livre des Hernies avec 
beaucoup de plaifir , les maladies que 
vous'y traitez y four deferites avec toute' 
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là;netifer'é,p,6jfHblç -, & fi le difdours que , 
ypus ea Faites peut en donner la connoif- 
Fanee tres-ex^e à ceux qui voudront en : 
eftré inftruits , les remedes & les opéra- ; 
tidrts que vous propoiez y font fi couve- ' 
'liàbles", qU’il faut qu’elles ibitnr abfolu- ; 
ibétit incurables pour n’en pas efpererla ' 
^liis prompte Sc la plus parfaire guerifoa j ' , 
ÿd de crainte que le retardement de fon ; 
imjprefiion n’en apporte à voftrc gloire,'. 
& au bieai que le public en doit recevoir,' 
ié vous le renvoyé afin que vous y don- ; 
'niêzQrdpcaupluftpfi; : Jafui‘s,&c. Â Saint 
‘Germain en Laye lei8. Novembre i6y6. 

Signé, DAVID, i 

APPROBATION 
de^^onJteurTanquerett Con- 
feiller & premier Chirurgien 
de (AfCenfieur, 

L e Traité des Hernies de Mon- 
fieur de Blegny Chirurgien ordinai¬ 
re de la Rey ne, contient une Doétrine ai- 
fee, un Art facile , & des préceptes afiu- 



rez, de forte que hous éftiitiotis qüéiës 
Chirurgiens y pourront àppteiiÆre fan^ 
peine, toutee qu’ils doivent fcaypir pOqr 
connoiftte ces jnaladics , &c tout ce qu’ils 
doivent faire pour les guérir ; & que Içis- 
malades y trouveront d’ailleurs tout c<: 
qudls peuvent fouhaiter pour s’inftruifc 
de la nature de leurs indifpofitions, des 
accidens qu’ils en doivent craindre, & dii 
genre des remedes qu’on leur doit faiiic 
pour les en délivrer lors qu’il cft poffible, 
ou pour les rendre moins incommodes 
quand.elles font abfolument incurables, 
c’efl: ce qui nous engage d’en rendre ce té¬ 
moignage au.public : A Paris le premier 
Décembre 1676. 

Signé, TANQUERET. 


APPROBATION 

de aJ^on^eur Carrere , pre¬ 
mier Chirurgien de adame. 

L e LivredesDefeentesdeMpnlîeurde 
iîlegny Chirurgien ordinaire de la 
Reyne, eft un Ouvrage tres-parfait j on j 


af^prendra à parler de ces naaladies aveé 
beaucoup depoiitefle, fans qu’on ait b,e- 
. foin d’ufcr des termes rudes & barbares, 
defquels on s’efl: fervi iufqu’à prefent ’k 
les expliquer ; la defcription qu’il fait des 
lieux oùfontiltuées ces fortes deTumeurs, 
& des parties dont elles font caufées, eft 
tres-exàde' & tres-fidele ; les moyens 
qu’il enfeigne pour les connoiftre, pour 
les diftinguer les unes des autres, & pour 
juger fainement de leur fuccez, font tres- 
flllurez : enfin- les machinés fingulieres 
qu’il a inventées font infiniment plus 
commodes pour les malades, & plus pro¬ 
pres pour produire leur gueriion , que 
celles qu'on a rnis iufqu’icy en ufage ’,'- 
c’eil: pourquoy i’eftime- que non feule¬ 
ment les afpirans en Chirurgie, mais,les 
Maiftres me fines les plus confommez, en 
lifant cétArt de guérir les Hernies y trou¬ 
veront encore à s’y perfeétiomier, & que 
l’on feroit un pre udice au public tres- 
confiderable, de ne luy en pas donner la 
communication : Fait à Paris ce No¬ 
vembre i6-/6. Signé, C A R R E R E. 

L’ART ■ 




L’ART DEGVERÎR 

'LES 

HERNIES 

I. PARTIE. 


SECriON PREMIERE. 

Contenant les Obfervations Ana- 
thomiques qui peuvent fervir à 
l’intelligence de cet Arc. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Frheipes de V .Art de guérir 
les Hernies en general. 

B i Es Arts qui ne font 
que des habitudes 
!• acquifes par des nctT®*" 
exercices rciterez, 
ont neantmoins des Princi- 

A 
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pes que les Artiftes ne doi¬ 
vent pas ignorer ; Sc telle que 
foit l’adrelTc- & la fubiilitc 
qu'ils peuvent acquérir parla 
pratique j ils fe trouvent ar- 
reftez dans milles rencontres 
par des difficultcz qui leur 
femblent infurmontables , 
quand elle n’a pas efte précé¬ 
dée par rEftude des notions 
qui la peuvent rendre certai¬ 
ne 5 c'eft ainii que les entre- 
prifes des Empiriques ont fi 
louvent des Euittes funeftes, 
quoy qu’ils foient ordinaire¬ 
ment guidez par l’experien# 
ce , & qu’ils ayent en maiij 
les moyens que les meilleurs | 
Médecins employent pour ‘ 
ofter les maladies, bc c’efi: de 
la forte qu’on voit errer à 
cous momens, les Chirurgiens j 
qui ne font pas efclairez par 
i’Anathomie, ôc qui ignoreni:, ^ 
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îes ciicon fiances que les Au- 
theuis ont marquées pour bien 
faire les operations de la Chi¬ 
rurgie, 

Ainii pour pratiquer avec 
fuccez l’art de guérir les Her- cipes de 
nies, qui en eft une des plus g,fc^ir les 
confiderables parties ; il ne 
fuffit pas d’acquérir pat l’ufa- 
ge, la maniéré de réduire S2 
de retenir dans leiir lieu, les 
parties qui font les caufes con¬ 
jointes & imroediates de' ces 
maladies 5 mais oh doit ap¬ 
prendre indirpenfablement 6r 
en premier lieu, quelle eft la 
forme , l’ufage & la fîtuation 
naturelle de ces parties , en 
combien de façons ces chofes 
peuvent eftre changées, inter¬ 
rompues & dépravées, quel¬ 
les font les caufes de ceschan- 
gemens, de ces interruptions 
& de CCS dépravations, quels 
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font les lignes qui fervent à 
connoiftre & à diftinguer ces 
indifpofitions, quels font les 
ümptofmes qui les accompa¬ 
gnent dans leur commence¬ 
ment Sc dans leur progrez , 
quelles font les difpofitions 
qui peuvent faciliter ou em- 
pefeher leur guerifon, & ge-, 
ncralement quelles font les 
autres circonftances qui don¬ 
nent lieu d’cfperer ou de 
çraindre. 

cî”>i chofes doivent 

«onVne-eftrc confidcrces comme les 
piLIperp^^^^cipes de la méthode que 
ie dois enfeigner , Sc comme 
l’introdudion à, la pratique 
qu’on en doit faire, elles doi¬ 
vent auffieftre reduittes à un 
precix , par lequel on s’en 
puilTe former une idée univer- 
fclle,avant que d’entrer dans 
le détail de toutes leurs dé-. 
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pendances particulières : or 
ce qu’on en peur dire general- 
lementj eft quelles ïbnt ou 
dépendantes de la conftitu- 
tion naturelle du Corps de 
l’homme J comme celles queie 
defcriray dans cette première 
Seétion , ou provenantes de 
ce qui peut changer cette diC. 
pofition dànslcsHeniics,com¬ 
me celles dont ie parleray dans 
laSeârion fuivante. 

Cependant comme entre les 
principales régions du Corps, 
il n’y a que le bas Ventre qui 
peut foufFrir des Hernies, il 
■feroit inutile de donner la def- 
cription particulière des au- 


Dc; ia ns. 
cefsit^ de 
décrire 


très ; mais aulfi comme entre 
les parties de cette région, les 
unes fe peuvent déplacer d’u¬ 
ne maniéré propre à faire ces 
indifpofitions, qu’il peut ar¬ 
river à la forme de quelqucs- 
A iij 



(6 V^rt de guérir 
unes un changement, capable 
depermetcre^ou mêmed’acce- 
lerer ce déplacement,Sc qu’en- 
fin toutes les autres ont une 
fl étroite union av.ee cclles-^cy, 
qu’il n’eft paspoflible demour 
voir les unes îans ébranler les 
autres.le prétends m’attacher 
à deferire toutes les principa¬ 
les aye c tant d’exaétitude,que 
ceux qui n’ont point veû. de 
difleétions , pourront tirer 
aflez de lumières des Chapi¬ 
tres fuivans, pour entendre 
ce qui fera dit dans les autres,, 
éc que ceux qui ont aprisl’A- 
nathomie y verront tout ce 
qu’ils peuvent fouhaiter pour 
en ratraichir leur mémoire, 
pu pent-eftre encore pour y 
apprendre ce qu’ils n’ont pû 
trouver ailleurs, puis qu’ileft 
yi'ay que les Anachomillcs 
n’ont pas encore marqué af- 
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ûz precifémenc,quelquescii- 
conftâcesqiii regardent la for¬ 
me SC la fîtuatiô desAnneaux. 

Au refte, comme les deux v. 
premières Sc£tions de ce Li- 
vre, conticndronc toutes les ipuvias*. 
notions univcrfelles ts parti¬ 
culières, qui doivent fer vit dô 
principes SC dé fondement à 
l’Art que ie traite, ie rcn'fer- 
meray dans les deux derniè¬ 
res tous les préceptes qui doi¬ 
vent eftrc obfervez, &: la mé¬ 
thode qui doit eftre fuivie 
pour le pratiquer avec avanta¬ 
ge : Cependant comme la 
doctrine d’unOuvrage eft plus 
pure &: plus ailée à compren¬ 
dre , lors que fes matières font 
feparées de toutes les confe- 
quenccs qui ne conviennent 
pas àfonfujet, Sc qu’elles font 
traitées par un ordre certain 
Sc intelligible : le ne fuis pas 
A iiij. 
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feulement refolu de ne rien 1 
obmetere de tout ce qui peut ! 
cftre utile ou neceflaire à ceux 
pour qui j’écris ; mais je m’at- 
tacheray encore particulière¬ 
ment à ne rien dire d’infru- i 
dueuX)ô£ à d’écrire ce que je j 
dois traiter avec toute la clarté I 
& toute la juftefTe donc ie fuis 
capable. 

CHAPITRE II. 

Vu corps de l’homme engeaerd 
& en particulier 3 des régions 
& des parties contenantes d» 
Bas Ventre. 

Es Anathomiftes divi- 
" ■< lent généralement le 

Corps im- Corps dc L’hommc aux Excre- 
awsa- qui font fupcricurcs 

comme les bras & les mains, 
ou inferieures comme les cuif- 
fes, les jambes &c les pieds }& 
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au Tronc qu’ils fubdivifent en 
trois Ventres, dont le fupe- 
rieur où refide le Cerveau eft 
nommé Telle ; le moyen ou le 
Coeur ell placéThorax ou Poi¬ 
trine, & l’inferieur que je dois 
d’écrire Abdoroê ou Bas verre; 

Le Col qui fcpare laTelle du r r. 
Thorax, & qui femble avoir 
une circonfeription particu- 
liere, ell neanemoins dépen¬ 
dant de cette derniere capaci¬ 
té, qui s’étend jufqu’aux der¬ 
nières Colles, &qui ell feparécr 
en cer endroit du Bas Ventre 
par un Mufeie,ou félon quel¬ 
ques-uns, par une Mcmbrancf 
large & épailTe : ce Mufclc 
qu’on nomme Diaphragme, 
ell placé en forme de cloifon- 
entre ces deux derniers Ven- 
tres;tellemenc que l’Abdomen' 
comprend tout ce qui cft an 
delTous des Colles & du Sccr- 
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num qui les joint pat devant^ j 
& tout ce qui cft par en bas di- 
ftingué des extremitez infe¬ 
rieures , du moins fi Ion en 
excepte les fefles qui font corn- 
posées de certains Mufcles, pat 
le moyen defquels les cuiffes 
font étendues. 

III. L’efpace qui eft depuis le 
îiüL "de haut de ce ventre, jufqu a qua- 
iv^odoiEc. ti-e tj-ayei-s de doigts audeffus 
du nombril, efl: appellé dans fa 
partie moyenne Epigaftte, 6: 
dans Tes parties lateralles Hi- 
pocondres, ce qui eft compris 
depuis la partie inferieure de 
cette efpace,jufqu’àquatre au¬ 
tre travers de doigts au def- 
fous du nombril, reçoit par 
devant au milieu, le nom de 
région ombilicale, par les co¬ 
tez celuy de Lombes , 8c paç 
derricr celuy de Rable; Enfin, 
ce quirefte de ce même ventre 
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eft nommé région hipogaftri- 
que, qui dans fa partie fupe- 
rieure eft divisée en fa partie ' 
moyenne, qui retient le nom 
d’Hipogaftre, en fes parties 
ktcralles qn’ôn apelle les Ifles, 

& dansrinferieurc, encore au 
milieu qu’on nomme Penil, 
parce qu’il eft couvert de poil, 

&aux cotez qui font nomcz les 
Aines où s6t les plis des Cuifles. 

Mais pour donner une con- j y 
noiffance diftinâie de toutes par. 
les parties que ces régions i-lkioms: 
comprennent, je dois les divi- 
fer comme on fait dans les 
Efcolcs, en contenantes & en 
contenues. Les premières font 
ou communes à tout le Corps, 
comme les cinq qui fuivent, Si 
qui font généralement nom¬ 
mées Tegumens,ou propres bc 
bc particulières au Bas Ventre, 
comme celles dont je parlcraÿ 
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cy-apres. 

Ecucu La-Cuticulle ou laSiïrpeaay' 

tkuUs . . eft la première des par tics con¬ 
tenantes communes jx’elt une 
Pellicule dure^ mince & ( pour 
n’avoir point de nerfs qui la 
traverfent ) infenfiblc. On la 
croit étendue fur la peau, prin¬ 
cipalement pour fervit de 
mçyen au tad:,c’eft adiré pour 
empeeher que le fentiment ne 
l'oit trop viL 

Par ce qui vient d’eftre dit 

.Ptjiipeau de laCuticulle j Oti voit qu’a- 
pres elle on trouve immédia¬ 
tement la Peau , c’eft la plus 
grande & la plus épailTe Mem¬ 
brane du Corps, ; mais qui ne 
laifle pas comme les autres 
d’edre capable d’extention, 
furquoy il faut remarquer ; 
qu’on appelle Membranes , 
Tuniques & Méningés , les 
parties qui en concienaenç 
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d'autres, &: qui font fans ou 
prefque fans chair i mais oidi» 
nairemenc pleines de fibres 
nerveux qui leur donnent 
beaucoup de fentiment ; dans 
la Peau qui envelope &: qui 
joint toutes les parties du 
Corps, du moins fi on en ex- 
ceptela Cuticulle , IcsPoils 3 C 
les Ongles:On y remarque des 
trous, qui font ou apparens 
comme aux yeux, au Nez , à la 
Bouche,aux Oreilles, à l’Anus 
aux parties honteufes,ou in- 
fenfibles comme les pores, 
dont elle eft toute parfeméc, 
pour donner pafiage aux eaux - 
& aux vapeursfuperftues. 

Sous toute la peau, fi on en 
excepte ce qui couvre le front, 
la verge ôi le fcrotum, oîi 
trouve lagraifle qui n’eft pas 
d'égale épaifFeur dans tous les 
hommes. Si qu’on nomme en- 
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corc Membrane giaiffeufc, 
quoy qu’elle fjit fans fenci- 
ment, & qu’elle ne foie faite & i 
entretenue,, que par l’appofi- 
tion &: la condeiifation des 
vapeurs fulphureufes. 

Au Col, aux AilTellcs & aux 
Aines, on trouve parmi cctce 
graiffe, des Glades qu’on croit 
deftinées à recevoir les ordu- 
res du Cerveau,du Coeur & du 
Foyej&cn effet,on obfcrvequc 
dans les Ecrouelles,dans laPc- 
fte 6c dans la Verollc,clles font 
fouvent abrevees de l’humeur 
impur qui entretient le mal. 

Apres la graiffe fuit la Mem¬ 
brane charnue qui luy eft 
étroitement jointe , & qui 
pour cette raifon n’en doit pas 
eftre diftingucc , félon quel- 
ques Anathomiftes; elle cou^- 
vre comme la Peau toutes les 
parties du Corps, 6c on luy a 
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donné le nom que je viens de 
marquer ; parce qu’elle cft rou¬ 
ge, ô£ que beaucoup de fibres 
charneux la rendent fort cpaifi. 
fc en divers endrorts. 

Enfin , la derniere des par- i , 
nés contenantes communes, branc 
efi: la Membrane des Mufcles, 
c’eft à dire de ces parties char- 
nues, qui fervent aux mou- 
vemens volontaires ; elle a 
efté ainfi nommée , à caufe 
qu’elle les couvre toutes im¬ 
médiatement i &c on remarque 
qu’elle efl: mince , mais tres- 
forte } parce qu’elle a beau» 
coup de fibres nerveux. 

Pour ce qui eft des parties x. 
contenances propres du Bas JJeTconîJ 
Vcntre,ellcs font ou charnues, p^**- 

comme les douze Mufcles qui 
fe trouvent au deffbus de la 
Membrane commune , &c dont 
le principal ufage efl: de preffer 
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la Matrice , les Boyaux & îa 
Veflie, pour chafîer dehors ce 
qui çn doit fortir, ou Menibra- 
ireufes comme le Péritoine, 
qui envelope immédiatement 
toutes les parties contenues de 
cette capacité, ou enfin offeu- 
fes comme les cinq vertebres 
des Lombes,les faufles Coftes, 
ô£ rOs inonimé, qui avec l’Os 
facrum, forment la capacité de 
PHipogaftre, ôc dont on nom¬ 
me les parties pofterieures les 
.Ifles, latérales, les Hanches, 8 c 
anterieures les Os pubis. Mais 
quoy que ces Os fervent en 
quelque façon à contenir Si 
garder les parties du Bas Ven- 
trcjileftvray neanmoins que 
leur principal ufiige eft (com¬ 
me de tous les autres Os) de 
foutenir les parties molles du 
Corps, St de leur fournirdes 1 
attaches,par le moyen desfi- 
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bres de la Membrane qui les 
couvre, Si qui pour ce fujet eft 
appellée Periofte. 

C’eft ainfi que des douze du mup- 
MufclcSjdonc j’ay déjà parlé 3 defccndât, 
il y ert a fix de chaque cofté du 
Ventre 5 feparez dans fon mi- anneau, 
lieu, par ce qui eft nommé la 
Ligne blanche. On nomme le 
premier de ces Mufclcs obli¬ 
que dcfcendanc, à caufe que 
fes fibres defcendenr de biais ; 
il eft arraché par en haut aux 
faufics Coftcs 6£ a quelques 
vraies,par derrière aux Mufcles 
du dos, par devant à ta Ligne 
blanche,&par en bas à la crête' 
desOs desifles & auxOs pubis, 
au dcflus defquels fes fibres fe 
feparencpour former un cfpa- 
ce qui donne palFage aux Vaif- 
feaux fpermatiques, qui peut 
être dans un adulte de la gran¬ 
deur d’une feuille de Myrrhe; 
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c’eft ce qu’on nomme le pre¬ 
mier Anneau. 

JJ J J LeMufclequieftaudcflbus 
DuMufcie de ce premier, eft à peu prés de 
cendantf' mcfnie étcnduê, bc il eft auffi 
i^ommé Oblique, parce que fes 
■««. fibres vont de biais ; mais af- 
ccndant,parce qu’ils montent; 
il dône encore paffage aux me- 
mes VaifleauX;, & par ce mo¬ 
yen il forme le deuxieme An¬ 
neau , qui eft un peu plus gi ad, 
plushaut ëc plus éloigné de la 
i-jgne blanche que le précédée. 

XIII. Le troificme de ces Mufcles 
le droit , large d’environ 
crois travers de doigts, Sc ainli 
nommé, parce qu’il s’étend en 
ligne droite, depuis l’extremi- 
té inferieure du fternum,nom¬ 
mée Cartilage Xiphoy de, juf- 
qu’aux Os pubis. 

xiy. A cofté de la jonction de ces 
DuMHfde Os, 6c au bas du Mufcledroit, 

purainidal, ' 
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on en trouve ordinairement 
un autre fort petit, 6c qui cfl: 
mis au nombre des Mufcles du 
Bas Ventre, parce qu’on croit 
que fou tendon eft attaché au 
fond de la veifîe pour la pref- 
fer, fa figure luy a fait donner 
le nom de Piramidal. 

Le cinquième de ces mêmes xv. 
Mufcles eft nommé Tranfver- «âwm,* 
fal ; parce que des éminences 
des vertèbres des LombeSyqu’ô 
nomme Apophifes ; il porte fes 
fibres droit à la Ligne blanche, 

Stqui de cette façon iltraverfe 
le Ventre ; il eft attaché par en 
haut aux foftes coftes, 6c par en 
basaux Os des Hanches ôcdu 
Penil, où il laifle comme les 
Obliques,un paflage aux VaiC- 
feaux fpennatiques , qui fait 
ce qu’on nomme le troifiéme 
Anneau ,• mais qui eft encore 
plus grand, plus haut, & plus 
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éloigné du milieu du Ventre, 
que celuy de l’Oblique afeen- i 
danc. ^ 

XV 7. Si l’on ajoufte à ces cinq 

Du mufcle ^ , , , * 

crema- niulclcs ccluy qu on nomme 
lierre, Ci'emaftei e , qui eft couché le 
long du ply de l’Aine, &: qui 
eftend fes fibres iufqu’aux Te- ^ 
‘ fticules, on en pourra conter < 
fix, qui avec leurs femblables 
placez de l’autrecofté, feront 
les douze que ie deyois d’ef- 
crire. 

Du^Vil Péritoine qu’on fçait | 

wiue. eftre une membrane double, 
eft plus efpais dans les hom¬ 
mes au deflus, & dans les fem- ' 
mes au deflbus du nombril; 

11 eft fait de maniéré que la , 
partie 4e deftus fert de cou¬ 
verture à tout le Bas Ventre, ■ 
quelle s’élève dans le nom¬ 
bril pour y permettre l’atta- ^ 
che des VailTeaux ombilicaux. 
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&: qu’elle s’alongc encore iuf- 
quesdans le Scrotum, pour y 
conduire les Vaiffeaux fper- 
matiques & lesT efticuleSjfans 
aucune feparation de l'es fi¬ 
bres, de mefme que celle de 
dclfous, fournit des envelop¬ 
pes particulières à chacune 
des parties contenues, donc 
elle prend la fituation & la 
figure, fans perdre fa conti¬ 
nuité. 


CHAPITRE IIL. 

t)e U dmijîon generale des par¬ 
ties contenues du Bas Ventre , 
& de la nature particulière de 
celles qui fervent à la nutri¬ 
tion. 

E Ntre les parties conte¬ 
nues du Bas Ventre, h s 
unes fervent à la nutrition,. 
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en faifancoucn diftribuant le 
Chyle, qui doic fervir de ma- 
ticie au fang, ou encore en re- 
cevaoc ôi en chalTant dehors 
les excremens ; les autres fer¬ 
vent à la génération, en for¬ 
mant, diftribuant, & retenant 
les femences neceflaires pour 
la conception. 

Bcififto- C’Eftomach qu’on nomme 

mach. encore le vcntriculle, eft peuc- 

eftre la plus confiderable des 
premières parties que i’ay di-? 
tes, du moins c’eft dans fa 
capacité que tombent les ali- 
mens par l’Oefophage, apres 
qu’ils ont efte broyez dans 
la bouche par les dents, SC 
qu’enfuitc ils font digerez, 
ôc réduits dans une fubftance 
blanche & liquide comme le 
Lait que ie viens de nommer 
Chyle, foit par la chaleur de 
cette partie, foie comme quel- 
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qucs - uns penfent, par des 
liqueurs acides qui y Tcrvcnc 
de diflblvant. 

I Le Vétriculle efl: fituc imme- 

I diacemenc au deffous du Dia¬ 
phragme, tirant un peu du eô- 
tc gauche, à caufe du Foye qui 
occupe le droit sc’eft un corps 
membraneux qui reflcmble 
affez bien à une Cornemufe, 
du moins fi l’on y comprend 
le conduit qui le rend continu 
avec la bouche, K que ie viens 
de nômer Oefophage, Sc le co- 
mencement des boyaux avec 
Icfquels il y a encore conti¬ 
nuité, 6c dans Icfquels il fc 
décharge du Cliyle quand il eft 
fait, par une de fes ilTucs , 
qu’on appelle Pilote ; cette 
ifluë eft à fa partie fuperieu- 
re, comme celle qui vaàl’Oc- 
fophage , afin qu’il puiiTe 
mieux contenir les alimens 
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dans fon fond ; la capacité de 
ce Ventricullecft aflez petite, 
quand il eft vuide, mais il s c- 
tcnddanslebefoin comme les 
autres parties membraneufes, 
en,forte qu’on croit que dans 
un homme ordinaire, il peut 
contenir jufqu’à trois pintes 
raefure de Paris. 

”1- Ce qu’on nomme Inteftins, 
bcyaux°“' ou Bo/aux au plurier , eft 
neantmoins un feul corps fait 
de trois membranes , rond, 
creux & continu depuis le Pi¬ 
lote d’où il naift,iufqu’au Sié¬ 
gé où il finit 5 mais avec plu- 
fieurs replis & circonvolu¬ 
tions , parce qu’il eft long 
d’environ treize coudées, tou-, 
tesfois dans fon commence¬ 
ment , la longueur de douze 
rraversde doigts , eft particu¬ 
lièrement nommée Duodé¬ 
num, & on diftingue ainficet, 
endroit 
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endroit des autres, parce qu’il 
ne fe replie pas comme eux ; 
ccluy qui le fuit qu’on nom¬ 
me lejunum , & qui eft du 
moins long d’une aulne , a 
cette principale différence , 
qu’il eft toujours moins plain 
que ccluy qui fe remarque 
apres, U qui eft nommé com¬ 
me ie croy Ifleon, à caufe que 
fa plus grande partie occu¬ 
pe les Ifles J quoy qu’il fait 
neantmoins encore bien des 
replis au milieu du ventre, 
parce qu’il eft long d’environ, 
vingt pieds. 

Les trois portions de ce corps 
qui viennent d’eftre nom¬ 
mées J font ce qu’on appelle lés 
menus Boyaux , parce qu'en 
effet la longueur qu’elles con¬ 
tiennent, eft plus menue que 
celle qui refte à confidcrer,S£ 
qui fe divife encore en trois 
B 
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portions , qui par la mcfme 
raifon , font nommées gros 
Boyaux. 

b/s première eft appelléc Cor- 

Boyaux,& cum, paixc qu’elle forme une 
ils fif teT cavité feparéc en quelque for- 
wiBfnt. jç jg gejje gfj. continue 
dans le refte , & qui comme 
celle d’un fac n’a point d’au¬ 
tre ilTuc que ce qui luy fert 
d’entrée ; cette portion eft 
feulement longue de quatre 
ou cinq travers de doigts, Se 
environ large d’un poulce s 
dans fon commencement on 
y trouve un alongcmentdont j 
on ne fçait pas l’ufage, &qui| 
dans un homme parfait,eft à ' 
peu prés delà grandeur & delà 
figure du petit doigt d’un en¬ 
fant d’un an. 

La portion que je viens de 
d’écrire eft toujours dans l’Hi- 
ppcondre droit, où l’on trouve 
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par confequcnt le commence¬ 
ment de celle qui la fuit î cellc- 
cy cft appellée gros Boyau, 
parce qu’elle eft en effet la plus 
groffe de toutes,ou Colon par¬ 
ce que fouventlcs matières fe- 
cales s’y endurcilTent, retien¬ 
nent les vents, ô£ font par ce 
moyen laColique. Ce Colon 
monte vers le foye, palTc fous 
le ventricule. Si fe couche dans 
l’Hipocondre gauche, où il fait 
plufieurs replis qui forment 
des maniérés de cellules, dans 
lefquclles les gros excremens 
font retenus autant qu’il le 
faut,pour laiffer dans les vaif- 
feaux propres ce qu’ils con¬ 
tiennent encore de nourritu¬ 
re-, apres il s’étend vers l’os fa- 
crum où il s’étrécit, Si où l’on 
peut remarquer le commence¬ 
ment de la derniere portion, 
à laquelle on a donné le nom 
B ij 
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deRcftumSc de Boyau droit, 
parce que de-là elle va direde- 
ment aboutir au fîcge,qu’on 
nomme encore l’Anus, &qui 
n’eft autre chofe que fon ex¬ 
trémité environnée d’un Muf- 
clc circulaire, qui fert à l’ou¬ 
vrir & à la fermer dans le be- 
foin. 

Excepté CCS deux dernieres 
portions qui ont des attaches 
particulières, pour eftrc rete¬ 
nues dans laficuationquei’ay 
marquée,touc le refte des Boy¬ 
aux eft attaché à une manié¬ 
ré de fraife, qui eft appclléc 
Mcfantcrrc, & qu’on croit for¬ 
mée des replis de la Membra¬ 
ne interne du péritoine; fa du- 
plicature eft toute farcie de pe¬ 
tites glandes , & vers l’endroit ; 
où elle eft attachée aux Ver- \ 
tebres du Dos ; il y en a une ' 
/ort grofle qu’on appelle Pen* 
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créas , & qu’on croit ainfî 
placée pour fervir de Couflin 
au Ventricullc, eu pour aflu- 
rer les rameaux de la Veine 
porte, qui commencent à fc 
divifer dans cet endroit. 

Dans la mefme duplicatu- dJJL» 
re du Mefanterrcj on y voit 
encore une inSnité de Vaif-du'avre; 
féaux,qui aboutiffent tous aux muIfTW 
Boyaux, entre lefquels ceux 
qu’on appelle Veines Laéléès, 
reçoivent ce qu’il y a de plus 
pur dans le Chyle, apres que 
de l’Eftomach où,il fc fait, il 
aefté verfe dans les Boyaux, 
pour le conduire enfuite dans 
de certains refervoirs cou¬ 
chez vers les Lombes; c’eftde 
U qu’il eft puifé par deux 
Canaux fitCîez le long des 
Vertebres, Sc nommez Tho¬ 
raciques, parce qu’ils traver- 
fenc la Poitrine, 5 c qu’apres il 
B iij 
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cft portéiufqucs dans le Cœur 
pour fervir de matière au 
Sang. 

DeT jii- partie grofficre du Chy- 

t^Fc- le paflant enfuite des menus 
Boyaux dans les gros, devient 
ce qu’on appelle Matière Fc- 
callc i elle prend ordinaire¬ 
ment fa couleur de la Bile, 
qui de fa Vcficullc eft jettéc 
dans le Duodénum , par un 
petit Canal nommé pour cet¬ 
te raifon Méat Cholidoquei 
c’eft auffi par ce mélange que 
ces matières font rendues pi¬ 
quantes pour en exciter la dé¬ 
charge. 

Remarquez qu’outre le Pe- 

Fi9pn. ritoine, les Boyaux font en¬ 
core recouverts d’une Mem¬ 
brane double & grailTcufC) 
qui n’eftant point attachée 
par en bas , eft comme nâ-« 
geante par delTus leurs CûmI 
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convolutions, quoy qu’elle 
ne defeende neantraoins pour 
l’ordinaire guere au defîbus 

du Nombril, on la nomme ^_ 

Epiploon , Zirbus, Omen- j 

tum, ou CoifFc, & on penfe 'v’ - 
que fon principal ufage eft de \> ^ , 

conferver la chaleur du Ven- , 

triculle. 

Les Boyaux flotans dans le „ 

Ventre,en couvrent prelquc & de u 
toutes les autres parties, dont duFlS!* 
les plus confiderablcs paroif- 
fentaulïi-toft qu’ils fontoftez: 
on voit premièrement le 
Foye qui eft encore appelle 
Paranchime, parce que ce der¬ 
nier nom eft commun à tou¬ 
tes les parties , qui ont une 
Chair differente de celle des 
Mufcles, 6c que cclle-cy en a 
une à peu prés femb'able' au 
Sang caille : Ce Parenchime 
s’étend depuis le Cartilage 
B iiij 
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dit l’ufaoe 
4oFc.j,c.“ 
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Xiphoïde , où il eft attaché 
par un Ligament membra¬ 
neux, iulqu’au bas de l’Hipo- 
condre droit, qu’il occupe 
prefque entièrement, la par¬ 
tie qui couche les Flancs eft 
convexe, fur laquelle eft cou¬ 
chée une fort grolTe branche 
de la Veine qui reçoit le nom 
de Cave J mais qui, ( comme 
l’on croit ) n’y a pas fes raci¬ 
nes ; la partie qui regarde le 
dedansdüVentrc eft concave, 
fie on en voit forcir un tronc 
de veine aftez gros, qui re¬ 
çoit le nom de Porte ; on y 
remarque encore la Veficulle 
qui reçoit la Bile, donc la fe-‘ 
parution eft aujourd’huy efti- 
méfc le principal ufage du 
Foyc. 

Mais ie ne fçay fi on ne 
pourroic point luy attribuer 
encore celle de la Mclancolicr 
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xîu moins eft-il viay que la 
Veine porte ne vient rmlle- 
ment du tronc de la Cave, 
comme les rameaux qu’on 
voit dans toutes les autres 
parties, que le Sang que cet¬ 
te Veine &:res Branches con¬ 
tiennent eft plus groflier que 
celny des autres Veines , U 
enfin que tous fes rameaux 
aboutifient, ou dans la Rattë 
qu’on croit le principal récep¬ 
tacle de l’humeur mélancoli-- 
que, ou en d’autres lieux d’ou 
il peut fortir parle Siégé,avec 
ou fans les Matières Fccallcs, 
comme dans les Hemorrhoy- 
dés. 

Ce qui fcmble appuyer en¬ 
core cette penfée , cft que la, 
Ratte qui dans l’Hipocon- 
dre gauche, occupe un efpacc 
en quelque forte équivalent 
teluy du Foyc,n’a iamais cfté 



34 ll^rt de guérir 


reconnu propre à d’autres ufa^ 
ges queceluy que ie viens de 
dire , & qu’on ne voit pas 
neanemoins par quel autre 
vaiffeau que le rameau fpie- 
nique qui vient de la Porte, 
le Sang grolfier & mclancoli- 
que peut luy eftre porté, ou¬ 
tre qu’on fçait par experien- 
ce que les animaux peuvent 
avoir fans R atte de la vie & de 
la fantc, & qu’ainfi on doit 
ofer qu’à fon deffaut, 



le àang ne laifle pas d’eftre 
purgé de fesfœces 8c de fa Lie, 
ce qui nej fe peut faire vray- 
femblablemcnt que par le 
Foyc, qui poufle ces immon¬ 
dices dehors parlesvoyesque 
i’ay dites;cela foit dit enpaf- 
fant. 

Les deux plus confiderablcs 
aet'vdM Vaifleaux du Bas Ventre font 


«eia veine » 

Cave, des la groflc Artertc, qu on nom: 
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me encore Aorte U le Tronc 
de la Veine Gave j ils vien-Emuije»-. 
nent tous deux immédiate- 
ment du Coeur, l’Arterre pour 
porter la nourriture aux par¬ 
ties d’en bas, & la V eine pour 
rapporter le refidu j apres 
avoir traverfe le Diaphragme 
ilsfe portent le long & deflus 
les Os qui forment l’Efpine du 
Dos & qui font nommez Ver¬ 
tébrés, d’où environ le milieu 
du Ventre, ils donnent cha¬ 
cun un rameau à droit & un 
autre à gauche, qui vont droit 
aboutir aux Reins, & qui font 
nommez Veines Si Arterres 
Emulgentes. 

On nomme Reins deux 
Corps charnus, chacun de la 
grolTeur du poing , Si de la “ 
figure d’une feve ; celuy du 
Cofté droit eft prefque caché 
fous la partie inferieure du 
B vj 
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Foye, &: fitué un peu plus bas 
que celuy du collé gauche qui 
eft comme vis-à-vis de luy; 
mais plus haut , foie parce 
qu’ils ne doivent pas eftre en 
équilibre, foie parce que le 
Foyc occupe un plus grand 
lieu que la Ratte j là on les 
ouvre dans leur milieu, on y 
trouve un certain efpace qu’on 
appelle le Bafinet j mais on 
peut remarquer encore dans 
leur fubftance, que les Vei¬ 
nes ôc les Arterres Emulgen- 
tes s’y divifent en beaucoup 
de branches, par les pores ou 
par les extremitez defquel- 
îes, on croit que le Sang cft 
purgé desferolitez fuperfluës 
qui tombent dans ce Bafinet, 
éc d’où elles coulent à la Vef- 
fie par les Vreterres, qui font 
deux Canaux qui y aboutiC: 
fient. 
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La Veffic qui eft le refcrvoir 
de rVrine, eft fttuée au basfc &des 
de rHipogaftue en façon d’u- ombS-* 
ne bouceille renverfée } elle 
eft compofce de deux Mem¬ 
branes, ou de trois fi on comp¬ 
te le redoublement du Péri¬ 
toine dont elle eft envelop¬ 
pée, le milieu de fon fond eft 
lufpendu au Nombril, par un 
Ligament nommé Ouraque, 

&: fes coftez par deux Vaif- 
feaux,qui dans le Foetus s’é¬ 
tendent iufqu’à l’Arrierfais, 
ouilsy puifent le Sang dont il 
doiteftrenourry , SC qui dans, 
l’homme ne fervent que de Li- 
gamens,non plus que la Vei¬ 
ne qui fufpend le Foye au 
Nombril, Sc qui avec eux eft 
ce qu’on appeîlelcs Vaifteaux 
Ombilicaux. 
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CHAPITRE IV. 

jyes Parties de r Homme de U 

Femme-, qui fervent à U 
génération. 

De/Wr- I 'X Ans les Hommes lesPar- 
ties Geni- Iv cics ouî fcrvcnt à la ee- 
i-homme ncratioD lont, ou celles qui 
engenerai. portent la matiete dont lafc- 
mence eft faite, ou celles dans 
lefquelles ellefe fait, ou celles 
qui la gardent, ou enfin cel¬ 
les qui la iettent dans la Ma¬ 
trice. 

cJvaif- premiers font les Vaif- 
feauxpre- feaux ptcparans , ainfi nom- 
de?Epiji. me Z, parce qu’on croit que le 
Sang qui les traverfe, reçoit 
en paiTant quelque commen¬ 
cement d’alteration ; ils font 
quatre une Veine & un At¬ 
terre de chaque cofici lesAr- 
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terres fortent tous deux du 
tronc de l’Aorte, & la Vei¬ 
ne droite de celuy. de la Ca¬ 
ve ; mais la gauche vient de 
l’Emulgcnte. La V eine &c l’At¬ 
terre ainfî accompagnez, s’a- 
longent de chaque cofté hors 
du Ventre & iufqu’aux Te- 
fticulles, où elles fe joignent 
pour former au. deflus d’eux 
un petit Corps nommé Epi- 
didirae, dans lequel on croit 
que la Semence reçoit fa pre¬ 
mière forme. 

Quoy qu’il en foit,il eft nr. 
certain qu’elle reçoit feule- Si» 
ment fa perfedion dans les 
Tefticulles ; ce font deux 
Corps glanduleux , envi¬ 
ron de la grofleur Sc de la 
figure d’un Oeuf de Pigeon, 

I & recouverts chacun en par- 

■ culier ; premièrement d’une 

petite Membrane ncryeufe , 
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apres de Talongement de la 
Membrane externe du Péri¬ 
toine ( qui pour ce fujet paf- 
fc par les Anneaux aupara¬ 
vant décrits ) en fuite d’une 
produétion du Mufcle Cre- 
mafterre ; enfin tous deux en¬ 
core du Scrotum qu’on nom¬ 
me aufîi les Bources, & qui 
n’eft autre chofe qu’une con¬ 
tinuation de la peau, mais 
doublée d’une Membrane 
charnue appellée Dartos, qui 
fe divife intérieurement en 
deux parties pour les feparer 
Imn de l’autre. 

Les Tefticulles qui font com¬ 
me fufpendus d’un cofté, par 
les vailTeaux que j’ay nommez 
Preparans j le font encore de 
l’autre cofté de l’Epididime, 
chacun par un vaifteau qui 
monte par où les Preparans 
defeendent ; mais qui eftant 
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parvenu dans la capacité du 
Ventre , réfléchit fous les Os 
pubis où il joint fon Congenai- 
re, & d’où ils vont aboutir en- 
fembles près le Col de laVclfie, 
à quatre ou cinq petites Vefi- 
culles qu’on croit formées de 
leur dilatation , & qui font 
nommées Paraftates -, c’eft de 
ces Veficulies que la Semence 
eft exprimée peu à peu, & en- 
fuittc receuë par deux glandes 
qu’on appelle Proftates, & qui 
font fituées au deflbus d’un 
Mufcle Circulaire qui ouvre 
&qui ferme laVeffie. La ma¬ 
tière Seminalle eft refervée 
dans ces Glandes pour le be- 
I foin , l’on remarque qu’au 
milieu d’elles,les deux Vafes 
que ie viens de dire s’uniflenc 
fe ne font qu’un feul conduit, 
dont l’extremité eft bouchée 
par une petite Carunculle qui 
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s’efleve dansleCoïc pour don¬ 
ner pafTage à cecce matière, en 
forte qu’elle n’a plus à travcr- 
fer qu'une membrane mince, 
troüce Za placée au commen¬ 
cement d’un Canal commun à 
la femence & àl’Vrine. 

Au refte, on nomme les deux 
vaifleaux dont ie viens de par¬ 
ler , Defercnds & Ejaculatoi¬ 
res , parce que c’eft par eux 
que la Semence eft portée dans 
les Proftates pour les déchar¬ 
ges; on remarque neantmoins 
qu’ils font fort ridez & retirez, 
& qu’ils n’ont pas mefme de 
cavité fenlible , mais on croit 
que leur milieu eft alTez po¬ 
reux pour laifler glilTer peu à 
peu les parties de la Semence, 
qui autrement auroit pû for- 
tir mal digerce des Tefticu- 
Ics, particulièrement dans le 
Coït. 
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Apres cela, il n’y arien de 
^ confiderable dans l’homme s'-‘ 
que la Verge, dont le prin¬ 
cipal ufage eft de conduire la 
Semence, dans la partie de la 
femme où Ce fait la concep¬ 
tion } elle eft compofée de 
deux Nerfs caverneux , qui 
à caufe de cela reçoivent beau¬ 
coup d’efprits qui les gonflent, 

SC qui caufent fouvent par 
I ce moyen l’ereftion neceflaire 
pour l’accouplement : Au mi¬ 
lieu d’eux eft un Canal qu’on 
nomme Urètre,parce que c’eft 
parluy quela Vefliefe déchar¬ 
ge de l’Urine, ou Canal com¬ 
mun parce qu’il fert encore 
ail paflage de la Semence : 
L’extremitc de la Verge eft 
nommée Tefte ou Gland, Sc 
ce qui la couvre P repuce, dont 
on coupe une portion dans la 
Çirconcifion dcsiuifs. 
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©J vaif- femme qui comme l’hom- 
feau* pre- mc , foumic cncorc une force 
dlTusi- tie Semence neceffaire à la Ge- 
Matriœ nerarion , a aufli un mefme 
i^ombre de Vaiffeaux prepa- 
rans, qui forcent des mefmes 
endroits & qui vont aboutir à 
deux Teftiçulles, qui reffem- 
blent en quelque forte à ceux 
des Hommes ; mais qui font 
renfermez au dedans du Ven¬ 
tre , dans la duplicature de cer¬ 
tains Ligamens larges & mem¬ 
braneux J qui du fonds de la 
Matrice vont s’attacher vefs 
les Reins. 

yaif- On remarque encore dans 
cuiatoiles ces mefmcs LigamenSjles deux 
Kiœ^de Vaiffeaux éjaculatoires , qui 
«ies Teftiçulles vont décharger 
la Semence dans le fonds de la 
Matrice, & durant la groffeffe 
dans fon Gol par un de leurs 
rameaux. Quand la femme 
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n’eft pas gioffe, cette dcrniete 
partie eft à peu prés de la grof- 
leur&de la figure de ces Châ¬ 
taignes deslrrdes dont on tait 
des Tabatières ; mais dans la 
grofleffe elle foufFre une tres- 
grandeextention , parce qu’el¬ 
le eft membraneufe, & qu’elle 
contient alors beaucoup ; elle 
eft fituée entre la Veflie & le 
Reétum qui luy fervent de 
Coulfmets , en ibrte que fon 
fonds regarde le dedans du 
Ventre ,& que fon entrée eft 
dans le Vagin 5 qui eft ce long 
efpacc qui dans le Coït fert de 
fourreau à la Verge de l’hom¬ 
me. Au refte, comme les Liga- 
mens larges dont j’ay parlé, 
fervent à empefeher qu’elle ne 
foit trop affaiffée par le poids 
de l’enfant , elle en a encore 
deux ronds qui paffentpar les 
Anneaux avec un alongement 
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de la membrane externe du 
Péritoine,comme IcsVaiffeaux 
Spermatiques dans les hom¬ 
mes ôcqui «ftendenten apres 
leurs fibres de maniéré que les 
uns vont s’attacher au bas des 
Os pubis, & les autres à la par. 
tic fUperieure & anterieure des 
Cuiffes, par le moyen defquels 
elle eft retenue en forte qu’elle 
ne peut pas monter alTez haut 
pour intcrelTer la refpiration, 
ou pour empcfcher les fon¬ 
dions de l’Efiomach. 

Ce qui refte a confiderer des 
yft parties Genitalles de la femme 
eft la Vulve , que chacun peut 
voir fans difledion fur un îajet 
vivant:au defllxsd’elle ce qui 
eft couvert de poil eft nommé 
le Mont de Venus & fes cofttz 
lesLevres,quieftant écartées 
laiflcnt voir deux Languettes 
appcllées les Nymphes, parce 
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qu’on croit qu’elles fervent à 
conduire TUrinc quand elle 
pafle, en forte que les autres 
parties n’en foieot pas mouil¬ 
lées. Au milieu d’elles eft le 
trou de l’Urêtre qui eft aflez 
petit pour cftre peu apparent; 
Scaudeffusde ce Canal on voit 
une petite partie alongée qu’on 
appelle Clitoris, ou Verge fé¬ 
minine parce qu’elle fouffre 
dans quelques femmes une 
manière d’ereétion , 6c qu’eu 
la charoüillant doucement on 
peut exciter la décharge de la 
Semence. Enfin audelTousdc 
l’Uretre on voit quatre ou cinq 
petites éminences charnuës 
nommées Carunculles , qui 
forment l’entrée du Vagin ÔC 
quieftant approchées 6c jointes 
dans les Vierges par quelques 
petites membranes , font ce 
qu’on appelle le Pucelage. 
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CHAPITRE V. 

Des militez, qu\on peut tirer à 
PAnathomie du Bas Ventre t 
dans P Art de guérir les Her¬ 
nies. 

S I l’on réfléchit avec un 
peu d’attention fur l’a- 
bregé Anathomique que ie’ 
viens de donner, on pourra 
faire plufieurs obfervarions 
d’une extrême importance, 
pour l’Art de guérir les Her¬ 
nies , la conformation natu¬ 
relle du Bas Ventre, ne fert 
pas feulement à découvrir les 
indifpofitions qui arrivent a 
fes parties, par la comparai- 
fon qu’on en peut faire avec 
les nouvelles formes qu’elles 
reçoivent ; elle nous mar, 
que encore, que ces mefmes 
parties 
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parties ont des difpofitions ne- 
I ceffaires pour la confervation 
de l’Individu & pour la géné¬ 
ration de l’Efpece, &: qu’ainli 
on ne fçauroit aporter trop 
de précaution ny trop de dili¬ 
gence, pour prévenir où pour 
détruire ce qui peut dépraver 
leurs adions , ou empefcher 
leurs ufages. 

D’ailleurs , s’y l’on prend ^ 
garde que les principales par poiîtion * 
ties contenues de ce Ventre, 
font ou Membraneufes, ou re- 
vcftucs toutes enfembles & 
chacune en particulier du Péri¬ 
toine, qu’elles ont connedion 
, les unes avec les aiutres par le 
I moyen de cette Membrane, ôc 
que fl clic ne leui^Tert pas toû- 
I jours d’attaches , elles ont du 
moins des Ligamens qui peu¬ 
vent fc dilater & fe referrer 
comme elle. On connoiftra 

D 
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qu’elles doivent reffencir vive¬ 
ment les caufes de la douleur, 
que la fituation dépravée des 
unes peut devenir la caufe de 
celle des autres, Si qu enfin ce 
qui les retient dans leur lieu, ï 
peut s’eftendre autant qu’il le 
faut pour permettre leur dé¬ 
placement ; mais qu’on peut 
suffi luy faire reprendre fa ju- 
fteeftenduë, en oftantlescau- 
fes de fon extention extraor¬ 
dinaire, & en le retenant arci- 
ficiellcmcnt durant quelque 
temps dans fa première difpo- 
fition. 

nï. Mais fi nous fommes afleu- 
rez par la confideration de TA- 
nathomic du Bas-Ventre,que 
rocntdM les parties membraneufes 
font les peuvent eftendre au delà de 
ijermes. djnjcntion naturelle, cllc 

ne nous laifle pas lieu de dou¬ 
ter qu’elles ne puiflent perdre. 
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Icuc continuité } puis qu’elles 
font toutes eipaifles & qu’el¬ 
les font compofées de difFc- 
rens Fibres , dont les plus 
petits Ce peuvent rompre , &c 
de la force permettre la divi- 
fion des autres, ce qui cft en¬ 
core une autre caufe de la Ci- 
tuation dépravée que ie viens 
de dire; mais aufli comme on 
voit par le nombre ôc par la 
grandeur des parties qui font 
contenues dans cette capacité> 
quelle n’a que peu ou point 
de vuidc : 11 eû aifé de juger 
qu’elles n’ont pas la liberté de 
fc déplacer, fi l’une ou l’autrC: 
de ces indifpofitions n’arri¬ 
vent. Ainfi il n’cft pas polfi- 
ble que l’Epiploon où les 
Boyaux fe portent fous lo 
Nombril, fi la Membrane In¬ 
terne du Péritoine n’eft rom¬ 
pue vers fa partie moyenne j 
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& ces mefmes parties ne def- 
cendent iamais dans les Aines 
Ü elle n’cft du moins dilatée, 
n’y jufques dans le Scrotum 
ü elle n’eft divifée à fa partie 
inferieure, & fi les Anneaux 
par ou clics doivent pairer> 
.n’ont plus de circonférence 
' qu’à l’ordinaire, tout de mef- 
mc que la Matrice n’eft def- 
cenduë ou r en ver fée , que 
quand fes Ligamens larges 
font relafchez ou rompus, & 
qu’on ne voit fortir le Boyau 
hors de l’Anus, que quand les 
Fibres de fon Mufclc circu¬ 
laire font extraordinairement 
effendus. 

tv. La connoiflance delafitua- 
Sn^der' parties du Bas-Ventre 

parties, pas cncoie d’une petite ; 

, confcquence : car c’efi: par elle 
qu’on apprend que c’eft tou¬ 
jours le Jejynuna entre les , 
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Boyaux > qui fort le prcmiei: 
dans les Hernies du Nombril, 
que ce ne peut eftre que lo 
Redum qui fort par le Siégé ; 
que c’eft l’Illeon qui paife or¬ 
dinairement par les Anneaux, 
& que la partie dii Colon qui 
cft au Cofte droit s’y peut en¬ 
core porter , quoy que Rio- 
lan enfeigne que cela arrive 
très-rarement Sc. feulement 
dans lesEnfans. Enfin on voit 
que fi les attaches du Colon fc 
peuvent alfez dilater pour cet 
effet , le Cæcum qui eft plus 
vague ôc qui fe porte natu¬ 
rellement plus bas, peut d’au¬ 
tant plus facilement defeendre 
jufques dans les Aines. Il eft 
vray qu’il n’y a rien de moins 
commun que ces deux fortes 
de Defeentes. Mais il eft vray 
auffi qu’elles fe font quelque 
fois, 5c qu’elles ne font pas i 
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beaucoup prés fi furprenan- 
tesquerabbaifiement du Ven¬ 
tricule , par lequel le mcfme 
Riolan die qu’il fe peut faire 
une autre efpecc d’Hernic, 
ce qu’il appuyé de l’expcrien- 
ce àcFabricius 'iitldunuSi qui 
dit l’avoir veüe arriver apres 
l’ufage de l’Antimoine ; quoy 
qu’il en foit on a veû plus d’u- 
nefois la Ratte, les Reins & 
quelques fcmblabies Parties, 
defeendre beaucoup plus basi 
que l’efpace qu’elles doivent 
occuper naturellement, foie 
par leur propre poids augmen¬ 
té, foit par la relaxation de 
leurs attaches provenue de l’a¬ 
bondance des humiditez fu- 
perflües. 

«eh ra» Hioins Utile de 

imtïa' faire quelque reflexion fur la 
grandeur des parties dont ie 
parlc:car elle nous fait voir par 
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exemple J que l’Epiploon ne 
peut defeendre jufqucs dans 
les Aines ou dans le Scrotum, 
fi elle n’efi: confiderablemenc 
augmentée 5 Se par confequent 
que bien loin qu’il puifle y 
avoir de l’inconvcnienc d’en 
couper la portion excédante, 
en faifant l’Operation du Bu- 
bonocclle. G’eft en quelque 
forte une ncccffité de le faire; 
puis qu’on remet le Corps par 
ce moyen,dans un eftat qui 
approche davantage de celuy 
qui luy cft naturel, & qu’on 
prévient d>autant mieux la ré¬ 
cidive du mal qu’on s’efforce 
d’ofter. C’eft encore par la 
mefmc confideration qu’il eft 
aife de juger , qu’une grande 
portion des Boyaux pleine de 
Matière Fecalle, ne peut pas 
paffer tout d’un coup par les 
Anneaux , ?’ils n’ont efté ex- 
G iiij 
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traoi'dinaircmcncagrandiSjpat 
l’Impulfîon reïccrée des par¬ 
ties qui font les Hernies des 
Aînés àc du Scrotum ; c’eftà 
dire û les Fibres des extremi- 
tcz des Mufcles qui forment 
ces Anneaux, n’ont efté di-' 
vifez bc efeartez, toutes les 
fois que ces parties fc font 
prefentées pour defeendre, ce 
qui peut bien fervir au pro- 
noftic de ces indifpofitions ; 
au lieu que fi les parties &la 
matière que j’ay dite, font 
paflees peu à peu & dans une 
quantité confiderable, il y a 
lieu de conjeéturer que ces 
mefraes Anneaux ont con- 
fervé leur pecitefie, qu’il fe¬ 
ra tres-difficile ou, impoflibic 
de faire rentrer dans le Ven¬ 
tre bc fîinplcment avec la 
main, ce qui les aura traver- 
fc î &: en un mot que refpece 
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cl’étranglement que fouffnra 
la portion tombée du Boyau, 
fous le premier ou fous le 
deuxiefme qui font extrême¬ 
ment ferrez , fera bien - toft 
fuivi de plufîeurs accidens fî 
funeftes, qu’ils mettent toû- 
jours les malades dans la nc- 
cclfité de mourir, ou d’endu- 
rcr l'Opération que j’ay nom¬ 
mée & qui ne fe pratique ia- 
mais fans danger. 

Apres tout, on peut tirer de vr; 
la ftruéture de quelques par- auré* 
tics du Bas Ventre ,des indu- 
étions qui ne font pas à re- ^«vcatiis 
jetter, puis qu’on peut voir 
en confiderant celle du Péri¬ 
toine dans les femmes, qu’en- 
cote que la Membrane exter¬ 
ne ne conduife pas leurs Vaif- 
feaux Spermatiques 5c leurs 
Tcfticules, hors de cette ca¬ 
pacité comjne aux hommes. 
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elle fournit neanttnoins une 
cnvclopc aux Ligamens ronds 
qui pafle par les Anneaux & 
qui defeend affez bas, pour 
donner la liberté à l’Epiploon 
& aux Boyaux de tomber iuf- 
ques dans les Icvres de la 
Vulve,& de faire parce moyen 
l’efpece de Hernie qu’on nom. 
me Complettc; outre qu’il cil: 
à remarquer que comme on 
peut faire remonter les Te. 
ilicules des Hommes iufques 
dans les Aines, où ils for¬ 
ment alors une tumeur ron¬ 
de i. cette indifpofition arrive 
quelquefois ou par un vice 
de conformation, ou par qucl- 
.que accident fur venu depuis 
la naifl'ancc , en telle forte 
qu’à faute de le fçavoir U. d’y 
prendre garde, on pourrou 
prendre cette tumeur pour une 
Hernie, 6c s’efforcer ainfi mal à 
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propos de faire encrer dans le 
vencre,ce qui n’y doit pas eftre 
naturellement. 

On peut encore rapporter b/J aie,- 
aux chofes qui dépendent de 
la ftruauce des parties, rar-n«i“. « 
rengement de celles quiconi' dens quÿ 
pofent les Aînés & particu- 
lieremenc des Anneaux, qui^'j^j®' 
comme il a elle dit, ne font 
pas vis-à-vis l’un de l’autre, 

& il eft fi important d’obfer- 
ver l’oblicuité qui s’y remar¬ 
que , en reduifant l’Epiploon 
& les Boyaux déplacez, qu’en 
les repouffanc direétemenc 
ils fe glifferit pluftoft encre 
deux Mufcles que de rentrer 
dans le Ventre ; enfin pour 
rendre raifon de la R.efveric, 
de la Convulfion, du Hoquet, 
du Vomiffementdes Aliraens, 

&: mcfme de ccluy desMatieres 
Fecales qui arrivent dans l’c- 
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ti'angiemenc donc j’ay parléj 
il fuffiroic d’expliquer la re¬ 
lation du Cerveau avec tou¬ 
tes les autres parties, par le 
moyen des nerfs qui en naif. 
fentjla continuité des Boyaux 
.avec l’Eftomach & celle de 
cette dcrnicre partie avec 
i’Oefophage j mais comme 
ces chofes font plus curieufes 
que neccffaircs pour l’Art que 
àe traite, qu elles font dé¬ 
pendantes de l’Anathomie 
univcrfelle qui n’cft pas de 
mon fujct, elles pourroicni 
■paflcr icy pour fupcrflucs, & 
devenir la caufe d’un defaut 
que ie tâche particulicrcnient 
d’éviter. 
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L’ART DE GVERIR 

HERNIES- 

I. PARTIE. 


SECTION DEFXIESME. 

^ Conccnant la Définition , les Cau- 
fcs, les Différences, les Acciden», 
les Signes, & le Pronoftit 
des Hernies. 

CHAPITRE PREMIER; 

De U Nature des Hernies t» 
général. 

K Ans le deffein que i’ay i- 

de traiter des indil- noiflince 
pofitions que l’hom- 
me foufFre , quand quelques “*«• 
parties du Bas Ventre quic- 
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cent la place qu’elles doivent 
occuper naturellement j il me 
femble qu’il eft à propos de 
déterminer en premier lieu, 
fous quel genre de maladies 
elles peuvent cftre réduites ; 
cette notion generale ne fer- 
vira pas feulement pour en 
mieux faire comprendre la 
nature , mais elle fera auffi 
tres-utile pour les diftinguer 
de plufieurs autres maux> que. 
quelques Auteurs ont con¬ 
fondus inconfiderément fous 
lesmefmes notns. Or comme 
les parties que ie viens de di¬ 
re ne peuvent changer de 
lieu, fans élever la peau qui> 
couvre celuy qu’elles vien¬ 
nent occuper de nouveau, ou 
du moins fans fe faire paroî- 
tre elles-mefmes en dehors, 
on ne peut pas douter que 
cet effet ne doive eftrc corn- 
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pris fous le nom general de 
Tumeur. 

D’ailleurs, quoy qu’il foie 
produit par le mouvement, 
&: par lafituation d’une partie 
intégrante, il eft vray néant- 
moins qu’il eft extraordinai¬ 
re , ôr, qu’ainfi il ne peut pas 
cftre mis au nombre des Tu¬ 
meurs qu’on appelle Naturel¬ 
les, & pour l’exemple defquel- 
Icson donne le Nez, les Mam- 
melles & les autres parties qui 
font naturellement formées 
dans la Matrice apres la con¬ 
ception, & qui font plus éle¬ 
vées que la fuperficie plane du 
Corps. 

Mais parce qu’entre'les tu¬ 
meurs naturelles &: celles qui 
font contre nature, les Au¬ 
teurs en ont remarqué d’une 
efpece moyenne qu’ils ont 
nommées non naturelles i il 


it. 

De la na-' 
tare de< 
Tumeurs 

k^Hemies 
en générât. 
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eft bon d’examiner icy foüs 
laquelle de ces deux derniè¬ 
res efpeccs, on doit réduire 
les tumeurs que ie viens de 
dire. 

En effet, il femble qu’il y a 
quelque lieu d’en douter; car 
fi ceux en qui elles arrivent 
, fduffrent affez d’incommodi¬ 
té pour eftre confiderez com¬ 
me malades, on peut dire 
d’autre parc que les femmes 
enceintes,en reçoiventpeut- 
eftre encore davantage par la 
grofTcfre , qui n’eft néant- 
moins reconnue que comme 
une tumeur non naturelle;K 
il n’y a pas plus de raifon de 
dire qu’elle n’eft pas contre 
nature, parce que l’enfant eft ' 
alors comme une des parties 
de la mere qui joiiit d’une 
vie commune avec les autres, 
que de due que celles-cy ne 
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font au plus que non naturel¬ 
les , puis qu’elles font faites 
par des parties qui font join¬ 
tes Si qui fe nourrilTent avec 
le tout ; Cependant pour dire 
mon fentiment fur ce fujet, 
il me femblc que c’eft multi¬ 
plier les Eftres fans néceflîté, 
que d’admettre des tumeurs 
non naturelles, Si que la grof- 
felTe par exemple eft vérita¬ 
blement une tumeur naturel-* 
le, puis qu’elle eft félon le 
cours Si félon l’ordre de la na¬ 
ture ; ,ôi qu’on doit conclure 
au contraire que les tumeurs 
dont j’entend parler, fontab- 
folument contre nature , puis 
qu’elles donnent une difpofî- 
tion au Corps qu’il ne doit 
pas avoir naturellement, Si 
qui apporte d’ailleurs un dé¬ 
reglement , Si quelquefois 
mefme un empcfcheraent ab- 
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folu à fes adions authomati- 

a A-a- 

Eeianam- Au reltc coiTime on diftin- 

mttr! qui gue généralement les tumeurs 
damlTeT contre nature , en celles qui 
Hernies en font faites pat la fluxion ou 
par l’amas des humeurs en 
quelques parties, &c en celles 
qui font faites par la ficuation 
dépravée des membres , on 
doit fubdivifer ces dernieres, 
en celles qui font faites par 
des parties dures , comme 
celles qui fe forment dans 
les diflocations, par les émi¬ 
nences des Os fortics de leurs 
cavitez naturelles, S£ en celles 
qui font faites par des parties 
molles, foit de la telle com¬ 
me la langue enflée & pendan¬ 
te hors la bouche, foit du Bas 
Ventre comme celles qui 
font faites par l’Epiploon, par 
la Matrice ôc par les Boyaux 
déplacez. 
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Cela eftanc piefuppofé, ce 
fera à mon fens donner une 
notion affez precifc & affèz 
claire de celles qui viennent 
d’cftrc marquées en dernier 
lieu J que de les définir des tu¬ 
meurs contre nature, caufées 
par la fituation dépravée de 
quelques parties membraneu- 
fes du Bas Ventre, & on ne 
peut pas douter qu’il ne foit 
raifonnable de les ranger fous 
utrc mcfme Cathcgorie, puis 
qu’on voit par la divifîon qui 
vient d’eftrc faite , qu’elles 
font dé mefmc naturc,& qu’on 
verra d’ailleurs par ce qui fera 
dit dans la fuite , qu’on les 
réduit ordinairement toutes 
par une mefme operation. 

Mais quoy que ces tumeurs 
foient alTez bien diftinguées qui,.™» , 
des autres, par la dennition re* aux 
que j’en viens de donner, il 
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feroit à fouhaitcr néancmoins 
que nous euffions un nom qui 
leur fût commun pour en 
parler generalement : Cepen. 
danc cdmme elles n’ont pas 
cfté prifes fous cette confidc- 
ration par les Auteurs, il eft 
arrivé qu’ils ont nommé fim- 
plement relaxation ou cheû- 
tes , les defcentes ou les for- 
tics du Reétum & de la Ma¬ 
trice, que le nom Grec Exom- 
phalos,ae{té univerfellement 
reccu pour marquer l’éléva¬ 
tion qui fe fait au Nombril, 
par la fortie de l’Epiploon ou 
des Inteftins ; en un mot que 
les tumeurs qui arrivent aux 
Aînés ôc au Scrotum, par la 
defeente des dernieres par¬ 
ties que i’ay dites, ont efté 
appellées par les Grecs du 
nom commun Cele, par les 
Latins HernU Sc Ramex y ^ 
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par les François Hernie, ou 
Hargne, 

C^e fl l’on recherche l’E- 
thimologie de ces derniers 
noms, on trouvera qu’ils font 
tous propres à fignifier quel¬ 
que chofe rude &: mal-plai- 
fanie, & qu’ils ont efté don¬ 
nez par confequent aux tu- • 
meurs que ie viens de dire, ou 
parce qu’elles font difficiles à 
fupporter, ou parce que ceux 
en qui elles arrivent, fontor- 
dinairement fâcheux &incom- 
modes. 

Pour ce qui. eft de ccluy De Y-âc»ge 
d’Hernie, il me femble que les 
Autheurs François en ont fait nom 

r d-Hernies; 

un très-mauvais ulage j car &dequei- 
bien qu’ils conviennent pref- 
que tous, de ce que rien ne 
peut mériter à bon droit ce 
nom, que les tumeurs qui ar¬ 
rivent par le tranfport des 
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parties concenaës duBasVcn^ 
trc,qui quittent l’efpace qu el¬ 
les doivent occuper naturel¬ 
lement pour paflcr dans un 
autre j ils l'établilTcnc néant- 
moins comme un genre fous 
lequel ils comprennent com¬ 
me efpeces les tumeurs Hu- 
moralles, Venteufes, Aqueu- 
fes, Charneufes, Variqueu- 
fes,qui fe font au Scrotum, 
quoy qu’elles ayent alfuré- 
menc beaucoup moins de rap¬ 
port avec celles qu’ils appèl- 
lent proprement Hernies, que 
l’Exomphalc , & les relaxa* 
tions ou cheùtes du Siégé & 
de la Matrice. 

Il cft vray que les vrayes 
Hernies femblent cftrc diftin- 
guces des tumeurs que j’ay di¬ 
tes, par l’cmploy qu’on fait 
aujourd’huy du nom de Dé¬ 
centes ; mais ie ne vois pas 
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neantmoins que ce nom puir-‘ 
fe convenir à celles donc ic 
dois parler ; car outre qu’il 
marque mieux la caufe pro¬ 
chaine de ces indifpolitions 
que l’efFec qu’elle a produit, 
c’eft qu’il ne comprend pas 
l’cmincncc du nombril en la¬ 
quelle les parties qui la font, 

! femblenc pluftoft s’élever que 
defeendre. Crepatures, Rom- 
pures & Greveures, donc de 
Vigo 5 Guidon , Paré, & quel¬ 
ques autres Auteurs fe font 
fervis, font des noms qui 
n’ont pas feulement une fîgni- 
fication moins ample que ce- 
luy deDefccnces,mais qui font 
auffi rudes qu’ils font peu ufî- 

tC2. 

^ Il n’y auroit dont point 
d’autres moyens de fatisfaire q»' I’Au- 
fur cela ceux qui aiment la )U-"nd£irë 
ftclTe , que celuy d’mventer a-Hern'S. 
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un tci'me nouveau j mais paN 
ce que ie ne me crois pas affez 
authorifé pour m’affurer qu’il 
foie bien receu, le Ledeur 
trouvera bon s’il luy plaill 
que ie nae ferve de celuy 
d’Hernie, pour exprimer ge- 
jieralement les difpofitions 
dont ie dois traiter, & ie le 
prie de fe fouuenir que ie ne 
fuis pas le feul, qui luy a don¬ 
né une lignification un peu 
plus ample que celle qu’il a 
d’ordinaire, puifque Rioland 
dit que quand le Boyau pouf¬ 
fe en dehors le Nombril, cette 
indifpofition s’appelle Hernie 
Omblicalle , ce que Fabrice 
d’Aquapendenteraporte aufli 
de l’authorité d’Avicenne ; 
Guidon l’appelle encore Her¬ 
nie Ventralle , & fi l’on en 
veut croire M. Michel le 
Long, dans fon Commentaire 
fur 
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fur le dixiefme Aphorifme du 
feptiefme Livre d’Hipocratc, 
on cprapréndra mefme fous 
le nom d’hernie , la paffion 
Illiaquc que quelques- uns 
appellent Mijèrere met , parce 
qu’il a crû avec beaucoup 
d’autres, que dans cetee ma¬ 
ladie il fe faifoit une manière 
de nœud à l’inceftin Ifleon, 
qui le déplaeoic en quelque 
force ; quoy qu’il y aicneanc- 
moinslieu de croire avec Rio- 
land , que les douleurs que . 

I foufFrént ceux qui en font 

I malades, dépendent pluftoft 
de l’inflammation de cette 
partie, qui fait une indifpo- 
fition feulement intérieure , 

& dont la Cure doit eftrc ab- 
folument déferde à Meilleurs * 
le5 Médecins. 
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CHAPITRE îl.: 

Des Caufes des Hernîesl 

Dciadivi- /^Eux qui ont traite des 
fiongene- Y^Tumcuts conttc nature, 
«uftsdL ont parlé fi diverfe'ment &fi 
Kewies. cbnfufément des caufds des 
Hernies, qu’àpres avoir feuil¬ 
leté tous leurs Ouvrages, (ki 
n’en poflede encore qu’une 
eonnoiflance tres-imparfaiter 
car fans fc mettre en peine de 
les afleinbler, & de les diflin- 
guer toutes par d^s recher¬ 
ches & par des divifions exa¬ 
ctes, chacun d’eux s’eft con¬ 
tenté d’en rapporter quel¬ 
ques-unes 5 en forte que telles 
ont efté deferites parles uns, 
dont les autres n’ont rien dit, 
qu’il y en a mefme quel¬ 
ques autres des plus confide- 


Its Hernpes. 75 
râbles donc perfonne n’a ja¬ 
mais parlé : cependant s’ils 
avoientpris garde que ces cau- 
fcs ne peuvent eftre rappor¬ 
tées qu’à ce qui peut faire les 
indifpofitions dont ie parle, 
ou à ce qui peut les entretenir, 
& qu’aprésilseulTent réfléchis 
fur tout ce qui peut concou¬ 
rir à laprodudiondeces'deux 
^ifetSj ils auroient fans doute 
procuré à leurs Leéteurs, l’a¬ 
vantage de n’avoir plus rien 
à fouhairer fur cette matière, 
apres la ledure de leurs Livres. 

En effet, ils auroient pù 
par exemple fubdivifer les 
caufes qui. font première¬ 
ment les Hernies, en celle’s ' 
qui peuvent relâcher ôieften- 
dre les parties mémbraneu- 
fes du Bas Ventre, 82 en cel¬ 
les qui font capables de les di- 
vifer &: de les-rompre; enfui- 
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te de qütDy ils auroient pû fai¬ 
re remarquer, que les pre¬ 
mières dépendent generalle- 
mcnc de la mauvaife confti- 
tution du Corps, c’cft à dire, 
ou de l’abondance des fuper- 
fluitez aqueufes & glaireu- 
fes , qui peuvent humeéter, 
lubrifier, & par confequent 
relâcher ces mefmes parties 
plus qu’elles ne le doivent 
cftre naturellement, ou de la 
repletion provenante de la 
graifle, de l’hydropifie, de la 
grofTeiTe , & de l’amas des 
vents qui les peuvent eften- 
dre avec excès. 

Apres cela ils auroient pu 
montrer encore, que les der¬ 
nières dépendent des efforts 
qu’on peut rapporter aux 
mouvemens violens de la luir- 
re, de la dance, du coït, de 
h porte, de la gefne, de k 
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charge des fardeaux pcfans, 
ôc de l’exercice des armes, 
du cheval & de la bague, ou 
à la forte agitation du Dia¬ 
phragme , par laquelle les par¬ 
ties du Bas Ventre font vio¬ 
lemment pouffées ÔC preflees; 
ce qui arrive en fautant, en 
courant , en chantant , en 
prefehant, en éternuant, en 
criant, en touffant, en fon- 
nant du cors de la trom¬ 
pette , en poulTant lés gros 
excremens endurcis, &c en¬ 
fin en joüant des hautbois , 
avec une force d’aétion impe- 
tueufe , ou encore dans les 
Accouchemens des femmes, 
en s’efforçant d’exciter les 
douleurs de leurs travaux. 

Au refte, apres avoir dit que m. 
les caufes doncie viens de par- 
1er , eftoient celles qui font «“r 
les Hernies, parce qu’en effet 

Diij 
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ç’cft toufiours par elles que CC5 
indifpofîtions font excitées, 
il faut aVoücr neancraoins 
qu’elles font encore capables 
de les entretenir, quand on 
n’a pas loin de les éloigner; 
cependant comme les mala¬ 
dies dont ie parle., ne lailTcnt 
pas de fubfifter, quand met 
me toutes ces caules font ab- 
fentes, fi on ne travaille d’ail¬ 
leurs à remettre ce qui eftoit 
déplacé, ôc à referrer ou reii- 
nir ce qui eftoit dilaté ou di- 
vifé; je peux bienldirecefeni- 
ble avec Fabrice d’Aquapen- 
dence , qu’elles ont principa¬ 
lement pour caufes conjoin¬ 
tes, les difpofitions extraor¬ 
dinaires des parties qui fc dér 
placent, Sc de celles qui per¬ 
mettent ce déplacement. 

On peut encore remarquer 
enpafianc, que la confidera* 
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don de ces caufes primitives, 
ne peut de rien fervir pour iu- ves, 
ger de l’effence des Hernies 
en general, ny de chaque ef- 
pecc en particulier , parce 
qu’elles agilTeot toujours in- 
determinément, & que de la 
forte elles peuvent auflî bien 
caufer d’autres indifpofîtions 
que celles que ie viens de 
nomraer,touc de même qu’en¬ 
tre celles-cy , elles peuvent 
faire aufli-toft l’une que l’au¬ 
tre , félon que leurs aêtions 
font plus ou moins fortes, ou 
encore félon les différences 
difpofîtions des, parties qui les 
reçoivent. 

On voit donc qu’il feroic v.’ 
particulièrement utile de s’ac- rid«at™^ 
tacher à la connoilTance des 
caufes conjointes que ie viens 
de dire ; mais parce que c’eft 
de leur diverfitc que naiffent 

D iiij 
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Jes difFcrences des Hernies, it 
dois refer ver à les défaire 
dans le Chapitre fuivant, ou 
toutes leurs efpeccs feront 
divifées ôc diftinguées avec 
toute l’cxàftitude pofïible j 
cependant pour en parler icy 
generalement , on peut dire 
qu’elles confiftent, ou dans b 
fituation dépravée des parties 
qui forment les Hernies, oû 
dans la dilatation ôi la ruption 
de celles par ou elles fe font; 
mais comme les indifpofitions 
qui arrivent aux parties du 
Corps de l’homme,ne peuvent 
pas eftre mieux connues que 
par la comparaifon qu’on en 
fait avec leur conftitution na¬ 
turelle , on voit la necelfité 
qu’il y a de fçavoir première¬ 
ment pour ce fujet, ce qui a 
efté dit de l’Anathomie dans 
la premiereSeétion de ceUvre. 



Its Htmesi Si 

CHAPITRE III. 

Ve lad. 'vifion generale des Her¬ 
nies , & des différences parti¬ 
culières de leurs fjpeces. 

C Omme les caufes primL j. 

rives que j’ay marquées 
dans le Chapitre precedent 
font difFerenteSj SC qu’il y a di- 
verfes parties dans le Bas 
Ventre , fut lefquelles elles 
peuvent agir pour faire les 
Hernies, il eft évident qu’il 
en peut arriver de plutieurs 
efpcces dans chaque fujet en 
particulier, Sc que ces eipeces 
doivent eftre diftinguées par 
les differents changemeps 
qu’elles produifent au Corps 
de l'homme , tellement qu’il 
n’eft pas poffible de s^atqucrir 
une parfaite connoifTance de 
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la nature de ces maladies, fans 
examiner gcnerallemenc S: 
particulierenienc, quelles font 
les difpolitions extraordinai- 
res qui peuvent arriver à 
routes les* parties que j’ay 
dites. 

Cependant pour fatisfairc 
exadtemenc à cecte neceflitc> 
ie ne croy pas qu’il foit necef- 
faire de rapporter toutes les 
diverfes confiderations, par 
lefquelles les Autheurs ont 
diftingué les Hernies , puis 
que i’ay déjà fait voir ailleurs 
qu’ils ont accordé ce nom à des 
tumeurs dont ie ne dois pas 
icy traiter, fans y compren¬ 
dre neantmoins plulieurs in- 
difpofitions qui font de mon 
fujet } ainfi fans m’arrefter 
aux divifîons qu’ils nous en 
ont données, ie croy qu’ileft 
plus raifonnable de dire que 
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leurs difFerences font princi¬ 
palement dépendantes, ou de 
la fituation changée de l’Epi¬ 
ploon, des Boyaux, & de la 
Matrice , ou de la grandeur 
augmentée du Péritoine , 
des Tegûmens, des Anneaux, 
des Fibres du Mufclc de 
l’Anus, & des attaches des 
gros Boyaux & de la Ma¬ 
trice, ou de la continuité di vi¬ 
rée de la Membrane interne i 
& l’alongement du mefme Pé¬ 
ritoine. 

Or comme l’abailTement de 
la Matrice &du Reétumn’eft 
icy compris fous le nom d’her-irctuation 
nie, que parce qu’il forme des 
indifpofitions qui .ont beau¬ 
coup de rapport avec celles 
•que les Autheurs ont ainfi . 
nommées •, j’eftime que les 
difFerences qu’on doit tirer de 
la fituation changée , doivent 
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eftre premièrement diftin- 
guées {elon les parties dépla. 
cces en vrayes, comme celles 
qui font faites par le déplace¬ 
ment de l’Epiploon èc des me¬ 
nus Boyaux , &c en limilicu- 
dinaircs , comme celles qui 
font caufées par la fituacion 
cxti aoidinaire des parties au¬ 
paravant nommées, & apres 
ielon le lieu qu’elles occupent 
extraordinairement en com- 
plcttcs, comme celles qui ar¬ 
rivent quand l’Epiploon & 
rinteftin tombent iufques 
dans le Scrotum aux hommes, 
& dans les levres de la partie 
honteufe aux femmes ,ou en¬ 
core lors.que la Matrice cft 
tout à fait renverfée & fortie 
hors la Vulve, & incomplettes 
qui fe font lors que ces pre¬ 
mières parties ne paflent pas 
ks Aines, ou que la dernierç 
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cft encore en paicic dans le 
Vagin. 

Quelqu’un pourvoie peut- 
eftre s’eftonner , de ce que nicsvrayei 
i’avance que l’Epiploon & pictter^vu 
rinceftin -peuvent tomber juf- aanf^L 
ques dans les lèvres de la par- 
tic honteufe des femmes, puis 
•que tous les Autheurs anciens 
& nouveaux ont afTuré que 
ces perfonnes ne pouvoienc 
iaraais foulFiir d’Hernie vraye 
&: complété , parce qu’elles 
n’avoient point l’alongement 
4u Péritoine , qui envelope 
les Vaiflèaux fpermatiques 
dans les hommes; mais outre 
quelachofe paroiftra fortpof- 
lible , fi l’on prend garde que 
les ligamens ronds de la Ma¬ 
trice fortenc de l’Hipogafttc 
pour s’étendre vers les Cuif- 
fes, 6c qu’ils font aufiî recou¬ 
verts par une production du 
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niefme Perkoine qui peut 
cftre divifée j c’efl: que i’ay 
eftc convaincu pat expérien¬ 
ce de cette vérité, dans la per- 
fonne d’une femme nouvelle¬ 
ment accouchée, à qui icre¬ 
mis l’inteftin qui eftoit tom¬ 
bé dans la levre gauche, &où 
il faifoit une tumeur du moins 
de la grofleur du poing. 

De! difFe- Pour ce qui eft des differen- 
ren«s <fui ces oui naillént de la gran- 

naiflcntde T- , ° . 

la gran- deuf augmcntcc des parties 
mcKée."®* que i’ay dites, elles fervent à 
diftinguer les vrayes Hernies 
en celles qui font petites &en 
celles qui font grandes j en 
celles qui font errances ôcen 
celles qui font arreftées, en 
celles qui font hautes ôc en 
celles qui font bafles en cel¬ 
les qui font longues & en 
celles qui font ron'dcs ; enfin 
en celles qui font promptes 
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Si en celles qui fonclentes àfe 
former, parce que toutes ces 
efpeces ne different que félon 
le plus ou le moins de dilata¬ 
tion de ces mefmes parcies,foic 
qu’elles arrivent au Nombril^ 
auxAineSjOU ailleurs ; c’efl: pair 
lamefme réglé qu’on peut en¬ 
core diftinguer celles quei’ay 
nommées iimilitudinaires, Se 
particulièrement celles qui 
d épendent du déplacement de 
la Matrice, en defeentes, ou 
cheûtes, comme celles qui ar¬ 
rivent lors qu’il n’y a au plus 
que l’Onfice interne qui pa- 
roift à l’exterieur, & en per- 
yerlion ou précipitation, com¬ 
me celles qui fe font qua.ndle 
Vagin ou la Matrice mefme 
cft tout à fait tombée Si ren- 
verfée en dehors ; en un mot, 
comme les parties qui for¬ 
ment les Hernies parleur dé- 
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placement, poufTent ou en- 
traifnent tantoft moins, ü 
tancoft plus fortement,celles 
dont elles peuvent ( par ces 
deux moyens ) augmenter la 
grandeur J il eft évident qu’il 
peut naiflre un fi grand nom¬ 
bre de différences de l’aug- 
mentation que fbuffrent ces 
dernieres parties , qu’il n’eft 
pas pofliblc de les deferire 
toutes exactement. 

DeV Au refte, à l’égard des difFe- 
reiices qui rcnccs quc la continuité divi- 
dcUconti-fée peut produire , elles fc 
auite'div». prennent des parties qui ont 
fouffert la divifion de leurs li¬ 
bres ; ainfi les Hernies dans 
lefquelles l’Epiploon & 1 « 
menus Boyaux tombant iuf- 
ques dans le Scrotum, K dans 
lefquelles par confequent Ic 
Péritoine eft toufiours rom¬ 
pu > peuvent arriver au par la 
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feule divifîon de l’une ou de 
l’autre de fes Membranes, ou 
encore par celle des deux en- 
fcmbles: d’ailleurs celles que 
i’ay nommées fimilîtudinaires, 
fc peuvent faire auffi, ou fans, 
ou avec la ruption des Liga- 
niens larges de la Matrice, du 
Mufcle circulaire de l’Anus,ou 
de la partie inferieure ôc 
moyenne des lèvres de la Vul¬ 
ve, ce qui arrive afîczfouvent 
dans les accouchemens des 
femmes maigres & feiches, 
qui ont porté de fort gros en- 
fans. 

Outre ces principales dif-^ vi.^^, 
lerences, on en tire encore tenc« qu» 
quelques autres du nom des dc'Toms 
parties où fe font, oupar Icll 
quelles fc font- les Hernies; 
car par exemple celles qui ar¬ 
rivent au Nombril fontnom- 
inées pour ce fujet Hernies 
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Ombilicallesjoubxoïnphalle^ 
tout de mefmcqu’on adonne 
le nom de Bubonocelle à celle 
où quelqu’un des Inteftin^, 
& quelquefois l’Epiploon 
avec luy font eftranglezdans 
l’Aine de la maniéré que i’ay 
dites, en fortequ’ils ne peu¬ 
vent pas eftre, repoulTez dans 
le Ventre, ny qu’ils ne peu¬ 
vent pas tomber iufques dans 
le Scrotum ; furquoy il faut 
remarquer en palTant, que 
i’ay raifon de dire que cellc- 
cy a pris Ton nom de la partie ] 
où elle fe fait, puis que les La¬ 
tins nomment Euhenes , ce 
que nous appelions les Aines, 

& que c’eft pom- cela mefme 
que nous employons le nom 
de Bubon, pour parler des tu¬ 
meurs fupurables qui fe font 
dans ces endroits ; enfin pour 
dire quelque chofe des parties 
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' qui fonc ces indifpoficions, 
on nomme Enterocelles celles 
qui fonc faites par i’Inteftin, 
Epiplocelles celles qui font 
caufces par l’Epiploon, & En- 
teroépiplocelles , celles qui 
font formées par ces deux for¬ 
tes de parties tout enfem- 
bles. 

CHAPITRE IV. 

T)esiiccidens& des autres Jignes 
far le[(fttels Qn ^eut connoîjire 
Its Hernies. 

S I les parties qui fouffrent Deianecef. 

les Hernies n’eftoienc ia- 
mais indifpofées d’ailleurs, il 
ne fcroic pas necefîaire de re- 
chercher icy par quels lignes 
ces indifpofitionspeuvent être 
diftinguées des autres, parce 
que fçachanc la difpofition 
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naturelle du Corps, il fuffiroit 
d’obferver en quels endroits 
& comment elle eft changée, 
pour en juger generallcment 
èc particulièrement; mais dau- 
tant qu’il n’y a prefque point 
de maladies que ces parties ne 
puiffent fouffritj&qu’ony voit 
mefme fouvent arriver des tu* 
meurs qui ont quelque raport 
avec les Hernies , il feroit à 
craindre que plufieurs n’y 
fuirent trompez, fi ie n’en 
defcrivois icy les caraderes 
particuliers. 

Besfignes le fignc commun que ie 

communs dois douner des Hernies, eft 
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l’augmentation de la quanti¬ 
té de quelque efpace du Bas 
Ventre , qui forme une tu¬ 
meur molle & plus ou moins 
grande, félon que la portion 
de la partie qui la fait s’avan¬ 
ce plus ou moins en dehors-» 
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mais qui s’étend, toufîours d a- 
vantage quand l’haleine eft 
retenue, ou quand les entrail¬ 
les font violemment agitées 
par la toux , par les fauls, ou 
par d’autres mouvemens ex¬ 
traordinaires. 

La facilité qu’il y a de faire 
difparoiftre, ou du moins de 
changer la tumeur de lieu, 
en rcpoulTant avec la main 
I la partie déplacée vers l’en¬ 
droit d’où elle eft fortie , 
cftencore un ligne aulfi com¬ 
mun que le precedent à tou¬ 
tes les efpeccs d’Hernies, mais 
non pas dans tous leur s tem psj 
car lors qu’on a lailTé palier 
peuàpeupardesAnneaux peu 
dilatez une portion de l’In- 
teftin, grande ou remplie de 
vents, de Matière Fecale, ou 
d’autres chofes, on elfaye fou- 
vpnt eti vaiOi de la réduire, li 
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cen’ell: par l’operation dont ic 
parleray ailleurs, & qui eft 
encore abfolument neceflairc;, 
lors queTInteftin aefté efeo- 
lié en le maniant trop rude¬ 
ment, & qu’apres il eft de¬ 
meuré adhèrent aux parties 
qu’il touchoit. . 

generaux, 

particuircrs ie dpis parler de ceux qui font 
particuliers à chaque efpece 
d’Hernies, ces derniers iont 
en partie les fîmptofmes qui 
accompagnent ces indifpoli- 
tions, 6c en partie quelques 
circonftances qui en font com¬ 
me des fuites necelïaires,ainfi 
deux chofes oppofées font 
connoiftre particulièrement 
cellequej’ay nommée Exom- 
phalle; fçavoir une tr.es-gran- 
de facilité à réduire les parties 

qui la font, 6c une très-grande 

difficulté à les tenir reduittes, 
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ce qui vient de ce que l’Epi¬ 
ploon & les Boyaux ne peu¬ 
vent quitter leur fituation na¬ 
turelle pour élever le Ndm- 
biil,fi une ouïes deux Mem¬ 
branes du Péritoine ne font 
rompues i or comme elles font 
affez minces pour fe divifer 
facilement félon la reétitude 
dé lairs fibres, les parties dé¬ 
placées les étendent tellement 
en fortant de leur capacité, 
que leurs ruptures devien¬ 
nent tres-grandes, Séqu’ainfî 
elles leurs donnent un tres- 
facile pafiage. 

Les fignes particuliers de 
celle que j’ay nommée Biibo- 
noeelie, & qu’on fçait eftrc 
commune aux hommes aux 
femmes , font la douleûr & 
iimpofiibilicé de faire rentrer 
dans le Ventre ce qui en eft 
forty, jointe à la molelFe&à 
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rinftabilité de la tumeur; les 
premiers proviennent de ce 
que dans les Corps fecs les 
Anneaux fcdilatent difficile¬ 
ment , SC que dans les autres 
ils fouffrent quelqucsfois de 
rinflammation ; les derniers 
viennent de ce que linteftiii 
Si l’Epiploon qui peuvent fai¬ 
re cetce force de tumeur, font 
du nonîbre des pairies mol¬ 
les , 8c qu’ils ne font point ad- 
herens aux parties qu’ils cou- 
cfaentalors. 

Des^îgnes Soit quc l’Enterocellc, l’E- 
lerEnté"' piplocelle,8ccelle qui eftcom- 
rEpipld' deux, arrivent au 

de Scrotum dans les hommes, 
pip”S" ^ux levres de la Vulve dans 
les femmes , ou aux Aines 
dans les deux fexes, la mo- 
lefTe Sc l’inhabilité de la tu¬ 
meur leur font par la mefme 
raifon des lignes communs 
avec 
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avecleBubonocelle, mais qui 
leur font neantmoins parti¬ 
culiers pour les diftinguer des 
autres tumeurs qui arrivent 
dans ces parties, parce qu’en 
effet ils n’en ont point d’au¬ 
tres, dumoins ü on y ajoute la 
facilite de les faire difparoi- 
ffre, qui félon le plus ou le 
moins fert encore à diftinguer 
les deux premières efpeccs 
que ie viens de dire l’une de 
l’autre, parce qu’on fçaicque 
l’Epiploon n’a que tres-peu 
de difpofition au mouvement; 
&; qu’il rentre par confequent 
avec plus de difficulté quél’In- 
teftin, qui peut eftre réduit 
tout d’un coup, & qui fait par 
ce moyen un bruit, par lequel 
on peut encore connoiftre 
plus, particulièrement l’Ente- 
r ocelle. 

Pnurcequicft deladefcen^ 

E 
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particuiiets ce jg la Matricc, on n’a pas 

dcaHcrtiJCs,. -, , ^ , f 

fimijitudi-heu den douter, lors quen 
mettant Ic^oigt àTenticedu 
Vagin, on fent qu’elle em- 
pefche une plus profonde in- 
trod U dion, parce qu’on fçait 
que ce Vagin doit eftre na¬ 
turellement capable de loger 
le membre Viril dans le Coït, 
tout de mefme qu’il eft aifc de 
juger que la Matrice efteheû- 
te & renverfée,lors qu'on la 
voit fortie hors de la Vulve 
pendante entre les cuiffes de 
la malade, hL refîemblantc à 
une malTe de chair ronde ; on 
peutneantmoins ajouter àcçs 
lignes la fortie de quelques 
ferofitez fanglantes ( que ie 
eroy provenir de ce que les 
Pores des Membranes U des 
.VailTeaux de la Matrice font 
alors plus ouverts ) &c les dou» 
leurs des reins & des cuiffes, 
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qui ont pour caüfes l’cxten- 
tion des iigamens larges fit 
ronds. 

Enfin lors que le boyau Rc- 
ûum eft defccndu, il forme 
toufiours extérieurement à 
l’Anus une forme de Boufe- 
let mol 5 c ridé, par lequel on 
connoift aifémenc cette indif- 
pofitiou. 

CHAPITRE V. 

Dm Vronojiic des Hernies, 

L e jugement des Hernies r. 

ne confîfte pas feule- 
ment à les connoiftre, & à di- Hemiesea 
ftinguer leurs efpeces, il faut 
encore que le Chirurgien mé¬ 
dité fur l’cftat où il Tes trou¬ 
ve , afin de fçavoir precifé- 
raent àqucls inconveniens eL 
les font alTujetties -, car outre 




que cette Conlîdcration eft 
utile pour regler plus jufte- 
ment le temps ôe la maniéré 
delà Cure qu’il en doit faire, 
elle luy donne lieu d’ailleurs 
de mieux fatisfaire les mala« 
des, qui fe mettent fouvent 
moins en peine de connojftre 
la nature de leur mal, que de 
fçavoir ce qui en peut arri- 
ver. 

Or s’il prend garde que la 
nature des Hernies confifte 
efTenticllement à la fîtuation 
dépravées de quelques parties 
membraneufes du Bas Vem 
tre, qu’entre ces parties il y 
en a fans lefquellcs la nutri¬ 
tion ne fc peut faire, êc d’au¬ 
tres qui font abfolument ne- 
ccfTaires pour la génération; 
que le déreglement des unes 
ôc des autres peut interromr 
pre leius fondions,.Se qu’ea» 
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fin la violence qu’elles font 
aux parties fur lefquclles elles 
fe portent extraordinaire¬ 
ment, eft caufe de plufieurs 
accidens fi fâcheux , qu’on 
fçaic qu’il y en a mcfme quel¬ 
ques-uns de mortels y ce fera 
avec beaucoup de raifon quhl 
affûtera tous ceux qui en font 
malades, qu’ils fouffciront de 
tres-grandcs incommoditez, 

& qu’ils ne feront pasniefme 
exempts du danger de la mort, 
tant qu’ils demeureront ainft 
indifpofez. 

Pour ce qui eff delcurPro- n. 
noftic particulier , il eft dif- nk^arti- 
fercnt dans les diverfcs efpe- 
CCS d’Hernies, quoy qu’on 
puiffe dire neantmoins gene- 
rallement parlant, qu’il con- 
fifte à prédire les accidens 
qu’elles peuvent attirer, ou 
à ioger du fuccez de leur eu- 
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te.A infi lors que dans l’Exott. 
phale on en veut iuger, ayant 
fimpjement égard à ce qui la 
fuit bien fouvent, on peut 
faire voir que da,ns cette in- 
difpofition, les humiditez fu- 
perflvîés du Bas Ventre trou¬ 
vent un facile paflàge, pour 
fe porter fous le nombril, où 
elles s’amafTent & où elles 
forment enfuite un abfez 
qu’on ne peut, ouvrir fans pé¬ 
ril , parce que les parties dé¬ 
placées fuivent prefque toù- 
jours le mouvement de la ma¬ 
tière qu’on en tire. 

Mais ü l’on palTe de cette 
confideration à celle dci’eftac 
où fe trouve cette indifpofi- 
tion , quand ou entreprend 
de la traiter,on iugeraqu’el¬ 
le fera facile à guérir fi elleefi: 
petite, difficile fi elle efi:d’u¬ 
ne moyenne grandeur, Sc in- 
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Carablc fi elle eft tres-grande. 

Il eft encore bon de pren¬ 
dre garde à la fitiiation de la 
tumeur; car fi le Nombril en 
fait iuftement le milieu, on 
peut s’aflurer qu’il n’y a que 
la Membrane interne du Pe 
ritoine qui eft rompue, que 
l’externe eft feulement dila¬ 
tée, & qu’ainfi il y alicud’eC- 
perer une plus prompte Sc 
une plus facile guerifon, 

A refgard des Hernies qui . 
fe font dans les Aînés, Sc dans æc a'™"’ 
le Scrotum , Guy de Chauliac Amês? d“ 
dit que ceux en qui elles arri- 
vent ne vivent pas fans dan- adavaivs 
ger, parce que la Matière 
cale peut tomber avec le 
Boyau, qu’elle fe peut durcir 
en apres dans la portion qUi 
fait la tumeur, & que de la 
force elle en peut empefeher 
U redudion ; ce qui fe peut 
E iiij 
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dire encore par confequent 
de celles qui fe fait dans les 
levres de la Vulve aux fem¬ 
mes : mais ce n’eft pas aflez 
d’en iugcr ainli generallc- 
ment, car en les confiderant 
chacune en particulier , U 
ayant égard aux effets qu’el¬ 
les produifcnt dans leur com¬ 
mencement ôc dans leur pro- 
grcz, on trouvera beaucoup 
de circonftances qui font va¬ 
rier necelTaircmenc le iuge-, 
ment qu’on en doit faire. 

Si l’onconôdereVpar exem> 
pie J que dans celle que i’ay 
nommée Bubonocelle,.la por¬ 
tion du Boyau qui a pafTé par 
quelques-uns ou par les troU 
Anneaux, eft gonflée par des 
vents,par des humiditez, ou 
par la Matière Fccalle, que 
celle qui efl: fous les mefraes 
Anneaux hc particulièrement 
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fous celuy qui eft formé par 
i oblique defcendant, cfl: fore 
preffée par fa circonférence 
qui eft toufiours tres-pedtc, 
& qu’ainfi les malades fouf- 
frent une douleur dautant 
plus iHfupportable , que les 
Boyaux font extrêmement 
fenfibles ; il eft évident qu’on 
doit prédire la difficulté de fa 
reduétion , qui fc fait tres- 
rarcment fans incifer les Tc- 
gumens, bi fa prompte ne- 
ceffité J à caufe de l’inflam¬ 
mation ôc de la gangrène , 
qui font les fuites ordinaires 
de cet étranglement, 5 c les 
prccurfeurs de la mort dont il 
eft fi fou vent caufe, qu’on ne 
la peut prévenir fans une ex¬ 
trême vigilance , ôc qu’on la 
voit ordinairement arriver en 
moins 'de vingt-quatre heu-i 
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Hipocrattc dans l’Aphorif- 
me dixicfmc du feptiefme Li- 
vrc, dit que le vomiffemenr, 
le hoquet, la refvcrie > & la 
convullion > font des accidens 
qne caufe la pourriture dans 
ce déplorable eftat, &: qu’on 
voit eftre par confequent au¬ 
tant de lignes pat lefquels on 
la peut connoiftrC} mais tout 
le fruit qu’on peut tirer de 
cette connoilTance, eft de pré¬ 
voir la mort inévitable du ma¬ 
lade; car quand le mal cft par¬ 
venu iufqu’à ce funelle degré, 
on efprouve toufîours mal¬ 
heur eufement , que tout le 
fccours que la Chirurgie peut 
fournir ell alors inutil & in- 
fruélueuXi 

^ ©n doitiugerdclàqueplps 
Beiapeti- Ics tumeufs quc l’Inteftiu for- 
me dans les Aines font peti¬ 
tes , plus elles font fufeeptU 
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blés des fuites pcrillcufcsî 
mais comme ibeft vray qu’el¬ 
les auroient efté plus grandes, 
fl la rupture Sc la dilatation 
du Péritoine ÔC des Anneaux 
avoient eftéconfîderables,el¬ 
les font dautant plus faciles 
à guérir, que la difpofition 
prefente de ces parties appro¬ 
chent davantage de celles 
qu’elles doivent avoir natu¬ 
rellement , fur tout quand on 
travaille d’aflfez bonne heure 
à y remedier, pour prévenir 
lesaccidensque i’ay marquez. 

Quand la ruption du Péri¬ 
toine, £c la dilatation des An¬ 
neaux donnent un fort libre 
palTage aux Inteftins , une 
grande portion de l’I iléon 
defeend iufques dans le Scro¬ 
tum, & y fait quelquefois une 
tumeur de la groifeur de la 
tefte d’unhomme ; cette forte 
E yj 
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d’Hcrnic n’eft pas fujecte i 
l ecranglcment ny aux acciw 
dons qui le fuivent, parce 
qu’il eft très-facile de réduire 
les parties qui la font, ôc qu’en 
la laiflant mefme dans cet 
eftat, les matières qui occu¬ 
pent la portion tombée de 
rinteftin, en peuvent fortir 
auffi facilement qu’elles y font 
entrées ; mais fi d’un collé la 
grandeur de la voye par où 
pafîe la partie que ie viens de 
nommer, rend cette irKÜfpo- 
lition fupportable , elle cil 
d’ailleurs un grand obftaclcà 
la guerifon , ,& on ne la peut 
obtenirpour l’ordinaire qu’en 
pratiquant l’operation dont 
ie parleray cy-apres , quoy 
qu’on s’en puifle neantmoins 
tres-bien palTer, en s’alTujer- 
tilTant à porter un Brayer du¬ 
rant toute là vie. 
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Comme dans toutes les au- jje'îa 
très efpeces d’Hernies dudiocnré 
genre de celles dont ie viens Je,. 
de parler, les malades font 
fouvent obligez de repoufler 
dans le Ventre l’Epiploon ou 
rinteftin defeendus ,pour fa¬ 
ciliter la décharge des gros 
excremens, bc pour fe foula- 
ger de l’incommodité qu’elle 
leur apporte ; on peut iuger 
delà non feulement que la 
voye par où fe fait la defeen- 
tc de ces parties, s’agrandit 
d’autant plus que la cure de 
ces maladies eft retardée ; 
niais encore qu’une grande 
quantité de Matière Fccalle 
peut tomber tout d’un coup 
avec la portion déplacée de 
l’Inteftin, & de la forte caufer 
les accidens dont i’ay déjà 
parlé ; cependant quand on les 
uouve exemptes de ces acci- 
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dcns, on peut aflurer de les 
guérir fans incifîon, par les 
moyens qui feront cy-apres 
décrits, & juger d’ailleurs de 
la facilité de leur guerifon , 
félon que la tumeur fera plus 
ou moins grande , parce que 
la petiteflede fon étendue cft 
une marque certaine du peu 
de dilatation ou de divifion 
qui cft au Péritoine. 

^jjj_ Au refte pour ce qui regar- 
de le pronoftic des Hernies 
aefeentes fimilitudinaircs, on peut di- 
opkifons rc que les Defeentes & les 
deMatrice. precipitatious dc Matrice 
dans leur commencement, K 
dans les ieunes femmes font 
gueriffablcs : mais quand el¬ 
les fe font depuis long- temps, 
ou quand elles arrivent aux 
vieilles, ou encore lors qu’el¬ 
les font dépendantes de lapa- 
raliftc ou de la ruption des 



les Hermef. üt 
ligamcns larges ( ce qui fo 
connoift lors que cette partie 
retombe auffi-toft quelle a 
cfté remife ) on n’en peut ef- 
perer au plus qu’une cure pa- 
liative, outre que dans la pré¬ 
cipitation en particulier, la 
Matrice laiflee long - temps 
dehors eft altérée par l’Air , 
falie par les Excremens, & 
contulé par le frayeraent des 
Guifles, en forte qu’on y voit 
fouvent arriver la gangrené, 
qui fe communique touliours 
alTez vifte aux autres parties 
intérieures , pour caufer la 
mort des malades cnrres-peu 
de temps. 

Enfinladefcentedu Reélum ix. 
fe guérit avec aflez de facilite, ftliTT 
de quelque càufe quelle foit 
provenue, quand on travail¬ 
le àyremedier dans fon com¬ 
mencement; mais fi par la ne- 
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gligencc du- malade cette in- 
difpofition eft devenue habk 
tue lie , on obtient difficile- 
ment fa guerifon ; & outre 
l’incommodité quelle caufe 
par l’éjedion involontaire 
des Matières Fecalles qui font 
molles, ÔC par l’obftacle qu’el- 
le apporter la fortic de celles 
qui font dures, il arri ve ordi¬ 
nairement pendant qu’elle 
dure, que le Chyle ne demeu¬ 
re pas dans les Boyaux le 
temps qu’il y doit eftrc pour 
la feparation de la nourriture, 
&que de cette forte la vie en 
ell abrégée. 
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L’ART DE GVERIR, 

LES 

HERNIES- 

II. PARTIE. 


SECTION FREMIERE. 

Contcnanc les moyens de reduireà 
leur ficuation naturelle, les par¬ 
ties qui font déplacées dans ces 
indifpofuions. 

CHAPITRE I. 

Tes moyens de redonner au Bas 
Ventre U dijfoftion quil 
avait perdue parle déplacement 
de fes parties en general: & 

. tn panicfdier de la reduHio» 
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ordinaire de celles cjui font 
lEnterocelle , l'Epi^locclle , é 
l’Enteroêpiplocelle. 

^ '^d/^û/pA E s chofes qui ont 1 

fes qui fe- ^ eue delcntes dans 
ggg les deux Se£üons 

«ttefecon. precedcntcSjne fér¬ 
ié partie. 1 \ r ■ 

vent pas leulement a faire 
connoiftre la nature des Her¬ 
nies , elles marquent encore 
la ncceflicé qu’ilyad’y renie- 
dier, St s’il eft utile de les fa- 
voir diftinguer entr’elles, oa 
encore des autres maladies, 
avec Icfquclles elles ont quel¬ 
que raport ; on fçait qu’il cft 
beaucoup plus important de 
favoir comment on peut 
tirer de peine ceux qui en 
font malades, tellement que 
la plus neceflaire partie de 
l’Art de guérir ces indifpofi- 
cions, cft celle qui me refteà 
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dcfciii'ej& qui doit compren¬ 
dre les moyens de les détrui¬ 
re, en redonnant au Bas Ven¬ 
tre fa première difpofitionî 
mais comme ces moyens doi¬ 
vent eftrc generallement di- 
vifez en ceux qui fervent à 
remettre les parties déplacées 
dans leur fituation naturelle, 

& en ceux qui les peuvent 
retenir ainli réduites; jepar- 
leray feulement des premiers 
dans cette première Sedion, 

& la defeription des autres 
fera donnée dans la Sedion 
fuivante. 

Or pour fuivre en quelque 
maniéré l’ordre que ie me fuis aion de 
preferit, en divifant general- 
lement les efpecesd’Hcrnies ; 
je dois enfeigner en premier inoiGoae» 
lieu comment on pourra faire 
difparoiftre celles que i’ay di- 
fiinguées des autres par le 
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comme elles font toutes i 
tes, ou par l’Epiploon, ou 
par rinteftin, ou parccsdeux 
. parties cnfembles , ô£ qu’on 
fait dans les unes dans les 
autresla reduftion de ccs mef- 
mcs parties d’une maniéré peu 
differente : Je donneray dans j 
ce premier Chapitre une me- j 
thode gcnerallc pour les ré¬ 
duire fans incifion, lors qu’el¬ 
les font l’Entcrocellc, l’Epi- I 
plocelle, & l’Entcroépiplocel- 
le , fait au Nombril,foit aux 
Aines, foit au Scrotum, foit 
aux Levres de la Vulve : Et 
dans les Chapitres fuivants,ic 
defcriray tout ce qu’on doit 
obferver, lors qu’on cfl obli¬ 
gé d’ineifer les Tegumens , 
foit àcaufedel’eflranglemcnt 
qui fait le Bubonocelle,foicà 
caufe de l’adherence des par- 


ks Hernies. iij 
tics tombées avec les enve¬ 
loppes desTeftkulles. 

L’operadon par laquelle on irt. 
réduit fans incifion fÉpiploon 
&les Intellins déplacez, a efté 
nommée par les Grecs & par 
les Ladns Taxis, & les Fran¬ 
çois luy ont donné le nom 
commun de Redu-édon, fous 
lequel ils ont aufîi compris la 
maniéré de remetrre en fa 
place la Matrice defeenduë ou 
mmbée. Lorsque les Hernies 
Vrayes ne font accompagnées 
d’aucuns accidens extraordi¬ 
naires , cette operation eft 
touliours très-facile, bc tout 
ce que les Auteurs enfeignent 
pour la bien faire, confifte 
feulement à repoufler peu à 
peu, & en premier lieu, la por¬ 
tion de la partie déplacée qui 
eftladerniere fortie : Cepen¬ 
dant ic vepx bien avertir le 
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Ledeur, que robfervacion de 
cette feule circonftance ne 
fuffic que dans l’Exomphale, 
& dans les Defeentes qui font 
cncretenués par une grande 
dilatation des Anneaux ; car 
puis qu’il eft vray , comme ie 
l’ay déjà fait remarquer, qu’ils 
ne font pas fituez vis-à-vis 
l’un de l’autre, tant que leurs 
fibres ne fouffrent point d’ex- 
tenfion confîderable, on s’ef¬ 
force en vain de faire rentrer 
les parties defeendues , fi on 
n’obferve de les faire remon¬ 
ter , en les repoulTant vers la 
erece des Os des Ifles qui eft 
du cofté malade ; mais quoy 
que cette remarque ne fem- 
ble peut-eftre pas de grande 
confideration à quelques-uns, 
ie dois dire neantmoins en 
pairantyqri’ellc eft fi importan¬ 
te, qu’il eft quelquefois im- 
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poflîblc de rcüffir fans TobCer- 
vcr, &c qu’il fuffic de lafavoir 
pour faire -des coups de Maî- 
ires en beaucoup de rencon¬ 
tres. 

Au refle, outre les aceidens 
qui peuvent empefcher abfo- cuirez qm 
lumcnt l’operation que ie trcnrdans 
viens de defcrire, &c qui ont 
efté auparavant marquez , 
il yen a quelques-autres qui 
arrivent dans les Hernies 
dont ie parle > & qui la ren¬ 
dent enfemble poffiblc ÔC 
difficile } car lors par exem¬ 
ple qu’une quantité médio¬ 
cre de Matière Fccalle a paffé 
parles Anneaux avec la por¬ 
tion tombée du Boyau, Sf 
qu’apres elle s’y eft endur¬ 
cie, ou encore quand dans 
l’Exomphale S£ dans les def- 
centes, l’Epiploon, ou l’Intc- 
ftia fouffrenc une inflamma- 
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tion qui ne va pas iufqu’à' 
l’excezj on peuc encore fans 
aucune divifion du continu, 
reriiettre les parties déplacées 
dans l’eftac on elles doivent 
ellre naturellement ; mais non 
pas fans quelque induftrie 
particulière. 

Qiiand la reduétion dcl’In- 
Eiere de tcfiin cft reodué difficile par 
tTètdul- l’endurciffement de laMatie- 
k Quïï«c Fecalle, le devoir du Chi- 
4’j'bftacie rurgien confifte àlarepouflcr 
âion'de dans le Ventre,enla divifant 
l'intcftm, ^ p^j, doux ma- 
riimenc de la tumeur, ou en 
luy redonnant fa première 
mollefle par les bains & par 
les fomentations de la deco- 
étion des feüilles de Mauves, 
de Violiers & de Mercurial- 
le , ou encore par l’ufagc 
desCataplafmes mufilagineux 
qu’on fera avec la graine .de 
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Lin, & les racines SC femen- 
ces de Guimauves, y ajoutant 
l’huille de Lis ou le beurre 
frais. 

On pourra encore faire à 
j mefmeintentiondesLinimens 
fur la tumeur, avec l’axunge 
humaine, la graifTe d’oye, SC 
la moelle de cerf. 

Pour ce qui eft de l’inflam- , 
mation donc i’ay parlé, elle [ui peu- 
I fera promptement oftéefi on wnLm!' 
a foin de mouiller fouvent 
la tumeur avec un oxicrac 
qu’on fera avec fix parties torâbSr 
d’eau de laiétucs ôc une de 
vinaigre rofac,&: d’appliquer 
en apres par defius un linge 
garny deCerat de Galien, qui 
fera d’un très-grand effet fi 
on le compofe avec l’huil- 
le rofat omphafin , fi on 
le lave enfuice avec le vi¬ 
naigre imprégné de Saturne. 
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CHAPITRE II. 

Ve tejfece de Dienfe qu'on, 
pratique quelquefois pur U 
redudion de l'Efipleon , ôde 
rintejlm en general, & en 
farticulier de ce qu'on doit 
faire avant que de l'emre- 
pendre. 

cuLm T ’Efpece de Dierefe par 
^ucicsAn- i laquelle on incife les Te- 
donnA guraens, de quelques-unes des 
îron,&de parties contenantes propres 
qü-«fcn Ventre, pour réduire 

oDtbk. rEpiploon ic llnteftin def- 
cendus, ’a efté nommée par 
les AnciensBubonoc'elle,à cau- 
fe, comme je croy , qu’ils la 
«nettoient en ufage auffi-toll 
que ces mefmes parties a»; 
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voient formé quelque tumeur 
dans rAitic , fans attendre 
qu’elles fuffent tombées iuf- 
ques dans ie Scrotum ; la 
raifon de cette j pratique , 
eft peut-eftre que n’ayant 
pas encore l’invention des 
Brayers, ils la faifoient plû- 
toft pour donner lieu aux 
moyens par lefquels ils affu- 
jettiffoient les parties rédui¬ 
tes, que pour en faciliter la ré¬ 
duction » lors qu’elle elloic 
empefehée par les obftacles 
qui ont efté marquez dans le 
Chapitre precedent, aufquels 
cas ils la confideroient à la 
vérité comme plus preflante , 
mais non pas comme plus ne- 
ceffaire. 11- 

En effet, quoy que leurs mà- mererûfi- 
nieres d’opercr fuffent diffe-Anciensî“ 
rentes , on peut remarquer 
neantmoins qu’ils eftoient < 1 “ bub.- 

P nocelle. 
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tous d’accord couchant le fruit 
de cette operation ; car apres 
Tincifion des parties que i’ay 
dites , les uns faifoient une 
maniéré de ligature avec un 
fil d’or aux VaifTeauxfperma- 
tiques, y comprenant l’alon- 
gement du Péritoine qui leur 
fert d’enveloppe , afin que 
cette derniere partie ne fe ^ 
puilTe dilater de nouveau,les j 
autres confideranc que cette' i 
ligature pouvoir incerefîer la 
génération , faifoient à mef- 
me intention une forte de fu¬ 
ture en long avec le mefmc 
fil, & quelquefois avec un fil 
de chanvre ciré j afin de laif- 
fer les VaifTeaux que ie viens 
de nommer, dans un efpacc af- 
fez ample pour ne point em- 
pefeher leur ufage , & afièz 
efiroic pour ne pas permettre 
une nouvelle defeente : quel- 




les Hernies. 

iqucs-uns ne croyant pas ces 
moyens afTez aflurez , apres 
avoir lié prés des Anneaux 
avec un fil fort & en double, 
l’alongement les Vaifleaux 
y contenus, ils coupoient, ou 
ils cauterifoient ces parties 
un peu au deflbus de la liga-. 
turc, ôc de la forte ils empu- 
toientde tefticule ; d’autres 
enfin voyant que cette partie 
n’eft pas feulement necef- 
faire à la propagation del’Ef- 
pece, mais quelle entretient 
encore l’Individu dans une 
vie plus faine , plus vigou- 
reufe plus longue, ils s’cf- 
forçoient de la conferver à 
leurs malades, ôt d’afTurer en 
mefme temps leur guerifon 
par quelques moyens équiva- 
lans, qui eftoient de faire une 
efcarrc ( Sc apres une cicatri¬ 
ce ) large ÔC profonde iufqu’à 



rri. 

De l’ab,in- 

meiit de 
h pratique 
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rOs pubis, avec ks Caucerres 
a£tueIsou potentiels. 

Cependant comme rcxpe» 
tience fit connoifttc que tou¬ 
tes ces Operations, Se parti¬ 
culièrement les deux derniè¬ 
res, cftoientégallement cruel¬ 
les jdifEcilles & dangereufes, 
les plus habiles Chirurgiens 
refuferent de les entrepren¬ 
dre pour conferver leur bon¬ 
ne réputation, ôc elles furent 
à la fin abandonnée à la té¬ 
mérité de certains Opera¬ 
teurs ignorans , qui expofe- 
rent inconfiderément les ma- 
lades à un million d’accidens 
déplorables -, tellement que 
le defefpoir de guérir où les 
perfonnes delicatesfe trouvè¬ 
rent réduites, les fit refoudre 
à palier fim pic ment leurs 
maux, à -l’aide des compref- 
fés & des bandesavec Icf- 
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quelles on trouva moyen d’af- 
fujettir dans le Ventre les par¬ 
ties qui avoient efté dépla¬ 
cées. 

Toucesfois comme ces cho- 
fes ne pouvoient produire vcntiô des, 

t> /Y* /**!•/ ^ Bjaycrs* 

1 effet louhaite, que par un 
tres-grand nombre de circon¬ 
volutions de Bandes qui pref- 
foicnc le Vencre Se les Cuir- 
fes d’une maniéré ineomnao^ 
de,la neceflité de délivrer les 
malades de cette incommo¬ 
dité donna lieu à l’invention 
des Brayers, dont Tufage eft 
enfin devenu fi commun, que. 
prefque toutes les Defeentes 
de rinteftin ôe de-l’Epiploon,. 
font aujourd’huy traitées fans 
faire aucune divifionàla peau 
ny aux autres parties conte¬ 
nantes du Bas Ventre , du 
moins fenfiblement ; car ie 
doute pas qu’il ne foie tres- 
F iiij. 
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difficile de taire rentrer dans 
fa rapacité les deux parties 
que ie viens de nommer, fans 
efcarter & fans rompre quel¬ 
ques-uns des fibres des Mem¬ 
branes , ou des extremitez des 
Mufclesjqui font aux endroits 
par où elles doivent eftre rc- 
poufTées. 

V. Mais pour en revenir à l’o- 
«mté de' peration que ie dois deferire, 
plrt.es quoy qu’elle foit maintenant 
r^du^Bas ^‘■'^s-rarement pratiquée, on 
veutte. fçait neantmoins par ce quia 
déjà efté dit qu’elle eft quel¬ 
quefois neceflaire , puifque 
l’efpece d’Hernie completce 
en laquelle les parties tom¬ 
bées font adhérentes au Dar- 
tos, ne peut iamais eftre gué¬ 
rie que par ce moyen, SC que 
celle a qui on a donné le nom 
de cette operation , attire 
pour l’ordinaire fi prompte- 
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ment la mort du malade, qu’il 
eft rare de trouver le temps 
d’y remédier par les moyens 
communs. 

Cependant comme l’inte-ceTcLfcj 
ftin n’eft fouvent eftranglé 
dans cette indifpofition, qu’à œderiov 
caufe de l’inflammation des du Bibt, 
Mufcles qui forment les An- 
neaux, ou qu’à raifon du gon¬ 
fle ment de la portion tombée- 
de rinteftin, qui fe fiiit lors 
qu’elle eft extrêmement rem¬ 
plie de vents, ou de Matière 
Fecalle endurcie, Sc qu’il efl: 
d’ailleurs quelquesfois poflî- 
blc d’ofter cesaccidens en af- 
fez peu de temps, on fe doit 
fouvenir icy d’une maxime li 
ordinaire aux véritables Mé¬ 
decins, fui vant laquelle ils ne 
fe déterminent iamais à l’ufa- 
ge des extrêmes remedes , 
qu’aprés avoir tenté vaine- 
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ment de guérir par les plus 
doux & par les plus, faciles; 
c’eft à dire que les Chirur¬ 
giens ne doivent opérer, dans 
ce rencontre J. qu’apres avoir 
employé inutilement les re+ 
medes rafraichiffans &: emo- 
liensqui ontefté deferitsdans 
le Chapitre precedent , ou en. 
core dans le befoin les refolu- 
tifs tels que fontles Fomenrar 
rions & les Cataplafmes faits 
avec les fleurs de Carnomills 
& de Melilot, les feüilles- de 
Rhuë Sc la Semence d’Anec, 
ou encore la. Graine de Cu¬ 
min mife en poudre, &: incor¬ 
porée avec le miel communes 
confiftence de Caraplafmc ; 
enfin, le Savon noir diflbuS' 
dans l’éau de Vie, &. méfié 
avec le Poivre blanc en pou¬ 
dre , qui eJl. un puiflanc refo- 
lutif,. 
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Toutesfois quand on fera 
nerfuadéde la necellicc de dé- ^ 

t . , , J /• manière 

couvrir les parties dcicen-dc faire 
duès, par l’employ infru-'lK 
étueux qu’on aura tait deccs subono. 
reniedcs durant un lour, ou gcnerai. 
un peu plus, on ne doit dif¬ 
férer d’en faire l’Operation, 
pour ne pas perdre un temps 
qu’on ne pourroic peut-eftre 
plus recouvrer -, mais comme 
la maniéré de la faire n’a point 
cfté exaétement deferite par 
les nouveaux Auteurs, & 
qu’ils ne font pas mefme d’ac¬ 
cord en toutes lescirconftan- 
ces qui en dépendent,, ie na 
m’arrefteray point à rappor¬ 
ter ce qu’ils en ont eferit, & ie 
m’attachcray fimplcmcnt à 
donner dans le Chapitre fui- 
vant une exaéte defeription 
de ce qui eftufîté par les meil¬ 
leurs Praticiens d’aujour- 
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d’huy , afin de ne rien dire 
qui ne puifTe eftre utile ; ce. 
pendant on peut apprendre 
icy gencrallement,que fi dif¬ 
ferentes que foi ent les manié¬ 
rés de faire cette Operation, 
elles Gonfiftenc toufiours à 
découvrir les parties dépla¬ 
cées, à feparer celles qui font 
adhérentes, &c apres à les re¬ 
mettre dans le Ventre, enles 
repouffant fimplement peu à 
peu, ou en aggrandiffant les 
Anneaux , lors que la redu- 
étion en eft empefehée par 
leur petitefTe. 

dT« qui Apres tout, comme les par- 
ties qui font l’Hernie ombi- 
licalle, peuvent eftre adheren- 
de“ind- tes aux tegumens fans ap- 

porter aux malades d’incom- ] 
phaic. modiré confîderable , & que 
cette Hernie n’eft iamais avec 
rétranglementdont.i’ay parlé. 
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il n’y a rien qui puiffe obliger 
à refpecc de Dierefe que les 
Anciens ont pratiquée pour 
guérir cette indifpofition ; 62 
dans le plus fâcheux eftat où 
elle puiiïe eftre, on ne doit au 
plus réduire les malades qu’à 
la fujettion de porter long¬ 
temps, ou toute leur vie,le 
bandage dont ie parleray cy- 
apres. 

CHAPITRE III. 

Ve la maniéré di prati(juer avec 
fuccez. loperation nommée Bu- 
honocelle^ 

L a première chofe qu’on t; 

doit faire dans cetteOpe- 
ration, eft de découvrir les 

, , , gumens. 

parties tombées, 82 on la com¬ 
mence pour ce fujet par l’inci- 
fiondesTegumens donc elles 
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fônc recouvertes ; mais pour 
feire cette incifion avec plus 
de iufleffe Si avec plus de feu- 
reté, rOperateur marquera 
auparavant la longueur avec 
de l’encreen tirant perpen¬ 
diculairement une ligne le 
long Si depuis le haut iufqu’au 
bas de la tumeur, (èlon la rc- 
£titude des plis de l’Aine en 
fuite il pincera & il élevera la 
peau avec les doigts de Ùl main 
gauche, au collé droit du ma¬ 
lade Si de la maladie, Si il la 
fera pareillement pincer Si 
élever de l’autre collé par un 
ferviteur, en telle force qu’en 
incifant cranfverfàllement a- 
vec fa main droite le plyque 
fera cette élévation, il puifle 
d’un feul coup de Rafoir ou 
de Scapel, couper toute la 
longueur de la ligne fans toUr 
cher au Péritoine , ny encore- 
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moins à l’Inceftin, dont l’in- 
ciûûn cauferoic aecefîairc- 
ment la mort. 

Cependant comme il n’atri- m»-; 
ve prefque iamais que le Pe- l’i'" <1= 
ritoine loit découvert par cet- h uem- 
te première divilion-,. l’Ope- ‘"â* 
rateur incifera peu à peu le 
refte des Tegumens, iufqu’à 
ce qu’il y foie parvenu : alors 
fe fouvenant que l’alonge- 
nient de cette partie n’efc 
qu’une continuation de fa 
Membrane externe , il exa¬ 
minera premièrement fi les 
parties tombées en font en¬ 
core. recouvertes, c’ell: à dire 
fl elle n’eft que fimplcment 
dilatée,parce qu’en ce cas ,il la^ 
déchirera doucement avec les- 
doigts, ou avec un déçliauf- 
f©ir ; au lieu que fi elle cft dé^ 
ja rompue, il eftendra feule¬ 
ment. la.divifion.autant quüi 
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en fera neceflaire pour dé. 
couvrir la Membrane inter¬ 
ne. 

Il I. Apres cela eonfîderant qu’il 
nîMc "de" n’eft pas polïibleque les par- 
fct°p“rtfcs contenues du Bas Ventre 
tombées, prennent une fituation fi ex¬ 
traordinaire , fl cette Mem¬ 
brane interne ( dont elles 
font toutes immédiatement 
recouvertes ) n’eft dilatée ou 
rompue, il obfervera foigneu- 
fement lequel de ces deux ac- 
cidenseftarrivé;ce qu’ilcon- 
noiftra aifément par l’infpc- 
ftion de ce qui fera découvert 
alors, parce que l’Epiploon a 
une forme fi difterente de cel¬ 
le du Péritoine, que bienloin 
de donner lieu à une mefprifc, 
fon apparence eft une marque 
afliirée de la ruption de cette 
mefme Membrane; & d’ail¬ 
leurs parce que l’Inteftin ne 
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pouvantdefcendre qu’en dou¬ 
ble, on eft aflTuré qu’il eft dé¬ 
couvert lors qu’on voit fa re- 
duplicatured’où il s’enfuie 
qu’au contraire légalité de la 
tumeur eft une marque cer¬ 
taine qu’il eft recouvert du 
Péritoine , tellement qu’on 
peut connoiftre aifement par 
la conlideration de ces chofes, 
s’il faut divifer ou eftendre 
fimplemcnt la divifion de la 
Membrane donc ie viens de 
parler, àinfî qu’il a efté mar¬ 
qué en parlant de l’excer- 

' IV 

Or apres avoir découvert De u re. 
de la forte les parties tombées des partie, 
qui doivent eftre réduites, 
l’Operateur examinera fi c’eft 
feulement flnteftin. auquel 
cas il tâchera de le faire ren¬ 
trer dans la capacité du Ven¬ 
tre, en repouffant première- 
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ment & peu à peu en dedans 
ce qu’il contiendra de Matiè¬ 
re Fecallc , & en infinuanc 
doucement & en premier lieu 
la portion qui ell la dernierc 
fortie: que fi par hazard cette 
partie #11 remplie de vents 
qu’il ne foit pas poifible de 
faire rentrer en dedans, il les 
fera forcir en la piquant avec 
une efguille , mais qui doit 
•cftrc ronde, fcc d’une grofieur 
médiocre , afin d’en efearter 
les fibres fans les rompres U 
fans les couper} ou d’ailleurs 
s’il fe trouve que les gros ex- 
cremens foient affez endur¬ 
cis pour empefeher cette rc- 
dudion 3 il aggrandira le pre¬ 
mier Anneau qui fait ordi¬ 
nairement l’eftranglcment , 
ou encore dans le befoin le 
deuxiefme, & cela autant qu’il 
fera neceflaire J en incifant les. 
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Mufcles qui les forment en la 
maniéré fuivante. 

Pour bien faire eetce inci- ds wnd- 
fion , l’Operateur pouffera 
fous le premier Anneau & 
versle Ventre une fonde creu- 
fe,ou s’il eff poffiblele doigt 
index de fa main gauche j en- 
fuite il Goullera par deffus un 
Biftory courbe, donc la pointe 
fera garnie d’un petit bou¬ 
ton de cire, pour ne rien pi¬ 
quer mal à propas & lors 
qu’il aura pouffé cet inftru- 
ment environ deux travers de 
doigts plus haut que le bord de 
l’Anneau , ou peu plus ou 
moins, félon que la plénitude 
de la portion tombée fera 
grande ou petite, il en fera en¬ 
trer la pointe dans le Mufcle 
en baiffant le manche avec fa 
main droite, 6£ en pouffant le 
dos du fer avec le doigt aupa- 
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rayant nommé, apres quoyen 
retirant leBiftory devers foy, 
il incifera le Mufcle facilemenc 
& d’un feul coup autant qu’il 
l’aura fouhaitc. 

De Jéten- Il elt à remarquer qu’encore 
l’Hernie foit complette, 
de l'ad’he- ©n doit commenccr à l’Aine 
"artics toutes les incifîons que i’ay 
marquées, apres avoir repout 
Dartos. ce qui fait la tumeur iuf- 
ques vers le premier Anneau, 
pour en marquer la longueur 
de la manière que i’ay dites, 
S£ l’on doit obferver encore 
qu’il n’eft pas neceflairc de 
divifer les parties qui le doi¬ 
vent eftte , iufqu’au fond du 
Scrotum où elles s’eftendent 
alors, fi ce n’eft lors que les 
parties tombées font adhéren¬ 
tes au Dartos, auquel cas à 
l’aide des cifeaux on fe doit 
donner autant de iour qu’il ers 
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faut pour les en détacher ; ce 
qui fe doit faire feulement 
avec les doigts , ou au plus 
avec le Déchauflbir, mais peu. 
à peu & le plus doucement 
qu’il fera poffible. 

Aurefte, lors qu’avec rin- vi. 
tcftin l’Ëpiploon cft defccndu, chèmMt’* 
ileftaifé de itiger qu’ileft de- 
venu beaucoup plus long qu’il 
ne doit eftre naturelleriient, piooa. 
puis qu’on fçait par ce qui -a 
cfté dit de l’Anathomie, qu’il 
ne defcend ordinairement 
qu’à peine plus bas que le 
Nombril, ainfi oh ne peut pas 
douter de laneceiîité qu’il y a 
d’en couper une partie, non 
feulement afin d’en ofter le 
fuperflu, mais encore pour en 
prévenir la rechute, ce qu’on 
ne fera qu’apres l’avoir lié 
avec un fil retort mis en dou¬ 
ble au delTus de fa longueur 
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excédante, & cela pour cm- 
pefeher l'Emorragie , obfcr- 
vant de retrancher tout ce 
qui fe trouvera un travers de 
doigt au deflbus, de cette li¬ 
gature , qu’on pouffera en 
apres dans le Ventre,laiffant 
pendre neantmoins en dehors 
un long bout du fil qui aura 
fervi à la faire, afin de reti¬ 
rer rextremitc mortifiée de 
la partie apres qu’elle fera fe- 
parée du refte. ' 

CHAPITRE IV. 

De la réduction de U Matrice 
defeendu'é ou ren verfée. 

A Près avoir delcrit les 
De UK- jCjLinoyens de réduire les 
ordinaire parties qui font les Hernies 
vrayes, ie dois parier de ceux 
qui doivent eftre employez 


I 
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pour la reduftion de celles qui 
forment les fimilitudinaires ; 
entre cesiderniercs, celles qui 
font faites par le déplacement 
de la Matrice, difparoiffcnt 
auffi-toftquelle a eftérepouf- 
fée dans fon lieu, par l’Opera¬ 
tion qui a défia efté nommée 
Taxis J ce qui fe fait ordinai¬ 
rement avec une fi grande 
facilité, que les malades font 
clles-mcfmes cefte reduétion 
autant de fois qu’elles le veu¬ 
lent , SC cela en la rehauf- 
fant firaplcmént avec le doigt 
index, lors qu’elle n’eft que 
defeenduë, ou bien en la re- 
pouffant en dedans par le mi¬ 
lieu de fon fond, lors qu’elle 
cft tout à fait tombée bc ren- 
yerfée. 

Plufieurs Auteurs veulent 
ncantmoins que les mains 
du Chirurgien foient ointes 
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d’huillejquand il veut entre¬ 
prendre cette Operationimais 
comme elle fe peut très bien 
faire fans fe precautionner 
ainfi, quand cette indifpofi- 
rion n'eft accompagnée d’au¬ 
cun accident extraordinaire, 
&: qu’en ce dernier cas un tel 
médicament eft touüoursd’un 
foible fecours pour parvenir 
à la fin qu’on s’efl: propofée, 
on voit que fon plus confi- 
dcrable effet dans ce rencon¬ 
tre , eft celuy de faciliter la re^, 
chute de la partie réduite, 
ï i- Cependant comme entre les 
durciffe- accidens qui peuvent rendre 
difficile la redudion delaMa- 
k crice renve'rfée , fon endur- 
cc. ciffement eft un des plus ordb 
naires, ôcque lesHuilles&lcs 
Graiffes émolientes peuvent 
donner à cette partie une dif- 
pofition contraire à celle-là; 

il 
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il eft certain qu’on peut quel¬ 
quefois les mettre en ufage 
avec;fuccez , pourveu qu’a- 
pres :avoir-produit l’effet que 
ie viens de marquer , elles 
foient oûées de defî’us la par- • 
tie, avant que de la remettre 
dans fa première fituation ; 
mais comme il arrive bien 
fouvent que l’accident queie 
viens de dire , eft accompa¬ 
gné de l’inflâmatiôh de cette 
mefme partie, on eft prefque 
I toufiours obligé de preferer à 
ces remedes le demy bain, ou 
les fomentations de lait de 
, Vache , dans lequel on aura 
fait bouillir les rofés de Pro¬ 
vins & la graine de Lincon^ 
cafTée. 

Les autres accidens quiem- nr; 
pefehent quelquesfois que la dé» 
Matrice renverfée ne foit re- 
mife dans foivlieu, auffi fad- triœ. 

G 
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lement auffi promptement 
qu’il feroit à fouhaiter, font 
les ulcérés virulens & les 
chancres veroliques qui ar¬ 
rivent à fa Membrane inte- 
rieure, parce qu’ils la rendent 
extrêmement douloureufe, fie 
qu’on fçait d’ailleurs par ex¬ 
périence qu’il eft prefque im- 
polTible de les' guérir, quand 
çette partie efl: placée & fer¬ 
mée comme elle le doit eftre 
naturellement ; c’efl: pouiv 
quoy ils doivent eftre traitez 
avant que de fonger à la ré¬ 
duire , ôc cela fuivant la pra¬ 
tique ordinaire , ou félon la 
doétrine que j’ay enfeignée 
dans mon Livre des Obferva- 
tions fur les maladies Venc- 
tiennes. 

DeiaGan- Au refte, quand tous ce$ 

a"can- empefehemens fontoftez, les 
Orifices interne & externe 
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dè la Matrice s’eftendenc tou¬ 
jours aflcz pour la pouvoir 
réduire fans incifion , &il n’y 
a par confequenc iamais de 
partie qui doivent eftre necef- 
fâirement coupée pour ce fu- 
jet en particulier i mais il eft 
vray neantmoins qu’il eft 
quelquesfois impoffible de 
guérir l’efpece de Hernie-dent 
le parie, fans divifer les par¬ 
ties continues ; car lors par 
exemple que l’inflâmation 
de la partie que ie viens de 
nommer eft fuivic de la Gan¬ 
grené , ou encore lors que les 
Chancres dont i’ay parlé font 
devenus incurables, par le de¬ 
gré où ils font nommez Can¬ 
cers , les malades font rédui¬ 
tes dans la cruelle neceflité de 
fe voir mourir miferableriient, 
ou du moins de fouffrir l’am¬ 
putation de la partie malade, 
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^ y. Or quoy que cetce dernière 
putatiori operation ne le puifle prati- 
triœ 1^“’ quer fans un extrême danger, 
gçnerai. ^ q^e Jes fcmmcs foient pri¬ 
vées par elle de ta force èc 
de la vigueur qui paroift dans 
les perfonnes qui ont la puif- 
fance d’engendrer , néant- 
moins plufieurs Anciens Au¬ 
teurs alTeurent qu’elle fe fait 
bien fouvent fans perilj & que 
la vie des malades qui l’ont 
foufFcrte n’en cft pas plus in¬ 
firme ny plus courte , ce qui 
cft rapporté au long par Am- 
broife Paré & confirmé en- 
fuite par une de fes expérien¬ 
ces. Cependant comme elle 
ne fcrt pas à remettre dans 
fon lieu la partie déplacée, 
quelqu’un trouvera peut-eftre 
à redire de ce que ie la veux 
defcrirc dans cet endroit j mais 
fi l’on prend garde néant- 
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moins qu’auffi-coft qu’elle cft 
achevée, on ne voie plus l’ef. 
pece d’Hernie dont ic parle, 

& que la cicatrice qu’on fait 
enfuite erripefehe la fortie de 
quelques autres parties du Bas 
Ventre,on verra qu’elle fait' 
partie de ce que ie dois traiter 
dans ce Chapitre, comme les 
penfemens qui la doivent fui- 
vre font dépendans de la Sc- 
ftion fuivante. 

Tout ce qu’on doit faire pour yr.^ 
pratiquer cette operatiô avec putation 
fuccez, confifte a empefeher «ice 
i’hemorragie, qui peut fuivre 
l’ouverture des VailTeaux, & à 
extirper radicalement le Can¬ 
cer & la Gangrenne pour n’en 
pas craindre de nouveaux ef¬ 
fets ; Pour obferver exaéte- 
mentla première de ces deux 
circonftances, on doit compri¬ 
mer les VailFeaux qui arrofenc 

G iij 
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la. Matrice, en faifanc une for- ' 
ce ligature au deffus de l’en¬ 
droit qui doit ellre coupé : 
Pour fatisfaire à ladeuxiefme, 
il e£t neceffairç de tirer cetcc 
partie aflcz bas pour ne pas 
laifler une partie du mal nyde 
fes racines i mais, allez douce¬ 
ment pour ne pas violenter les 
autres parties avec lefquelles 
elle a continuité ; Enfin, pour 
s’affurer davantage de la part 
de l’une & de l’autre,!! faut re¬ 
trancher tout ce qui le trou¬ 
vera un travers de doigt au 
delTous de cette Ligature, dc 
Cauterifer enfuite avec le fer 
ardent l’endroit d’où la partie 
malade auraeftéainfifeparée, 
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CHAPITRE V. 

Ve la reduSiion de l'intefiîn 
ReClum forti hors le Jsege. 


C Omme l’Inceftin reftum DehÊcu 
ne fe porte iamais en 
dehors, que les fibres du Muf- 
de circulaire de l’Anus ne «ftin re, 
« foienc eftendus 6c dilatez, la 
circonférence qui en eft for¬ 
mée,empefche rarement lare- 
duélion qu’on doit faire de la 
partie defccnduë , ÔC elle fe 
fait prefquc toufiours avec 
beaucoup de facilité, par la 
première des deux operations 
que i’ay deferites, SC cela en 
repouflant premièrement ce 
qui eft forti en dernier lieu î 
on fçait neantmoins par ex¬ 
périence que l’efpecc d’Hcr- 
G iiij 
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nie qui eft formée par le dé¬ 
placement de eecte mefme 
partie, eft fouvent accompa¬ 
gnée de quelques autres in- 
difpofîtions qui en rendentla 
Cure difficile ; car pair exem¬ 
ple les gros excremcns amaf. 
fez , endurcis, 6c retenus à 
l’extremité inferieure duGcy 
Ion, repouftent continuellë- 
ment en dehors ce qu’on s’ef¬ 
force de faire rentrer en de¬ 
dans : D’ailleurs, lesHemor- 
rhoydes internes ôc externes 
du fiege, ou encore l’inflam¬ 
mation 6c les ulcérés du boyau 
tombé , rendent ordinaire¬ 
ment ces parties fi doulou- 
reufes, qu’à peine les mala¬ 
des peuvent-ils fouffrir qu’on 
y touche le moins du monde, 
bien loin d’endurer ce qu’on 
doit faire pour lareduébion dq 
cette partie. 
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Quand donc la maladie eft E/jt'ne- 
ainfi compliquée, on doit rc- 
luedier en premier heu aux ptcment 
indifpofitions que ie viens de pefchriT 
marquer,non feulement par- 
ce qu’elles empefehent de re¬ 
mettre la partie déplacée dans 
fon lieu j mais encore parce 
qu’elles feroieiit plus incom¬ 
modes , & d’ailleurs plus dif¬ 
ficiles à guérir apres fa redu- 
étion : Cependant comme les 
malades ne peuvent vuider 
leurs ventres fans faire quel¬ 
ques efpreintes, on ne les doit 
pas lailfer long - temps dans 
cet eftat , parce que les liga- 
mens du Reélum s’étendent 
chaque iour de plus en plus^ 

& que de la force on voit 
bien-toft l’indifpoficion dont 
ie parle confiderabîement aug- 
mentée-, ainfi on doit necef- 
faircment s’attacher dans ce 
G y 
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rencontre au choix des reme- 
des prompts, & à l’exade ap¬ 
plication qu’il en faut faire, 
pour obtenir en tres-peu de 
temps l’effet qu’on en doit at¬ 
tendre. 

Or la matière Eecalle en- 
ae durcie 6c retenue fera prom- 
:a!ptement amolic 6c évacuée» 
fi l’on donne au malade deux 
ou trois lavemens faits avec 
le bouillon de tripes 6c le miel 
de mercurialle, ou encore avec 
le miel commun ôc la deco- 
étion des feuilles de mauves, 
de guimauves, de violiers 8C 
de mcrcuriallé ; que fi le ma- ■ 
lade avoit de i’averfion pour 
cette force de remede , ou 
qu’on ne puifle pas introdui¬ 
re le canon de la feringue 
dans le fiege, on luy prépare¬ 
ra pour le mefme eâ:éc,deux 
verres de la decodion des ti.- 
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ges de mauves ôc des racines 
de guimauves, dans lefquels 
on diiToudra une once ô£ de¬ 
mie de caffe mondée , poué 
luy donner à une heure prés 
l’un de l’autre. 

Pour ce qui eft de la dou- i v. 
leur que caufenc les Herhor- 
rhoydes, elle fera appaiféepar 
le demy-bain , les fomenta- d«. 
tions & la fumée receuë du. 
laiét de vache tiedy ou bouilli, 
ou encore de la decoétioiî 
émolknte que ie viens de def- 
crirc pour les lavemens , end 
fin de celle qu’on fera avec 
les feuilles 5 c les fleurs dé 
bouillon blanc, 6c la graine de 
lin concaflee. 

Cependant comme les He- 
morrhoydes " n’empefchent 
principalement la rcduétion 
ie l’Inteftin , que parce qu’eU 
les le preflent de touscofrezÿ 
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on doit cravailler fur tout -à 
diminuer leur gioffeur, en ti- 
rant dehors le fang qui les 
fait par les faignécs du bras 
& du pied, & en referrant les 
fibres des veines heniorrhoy- 
dalles qui ont efté dilatées 
par fon abondance ; ce qu on 
pourra faire par rapplication 
extérieure des remedes aftrin- 
gents & deflicatifs, tels que 
font l’eau alumineufc,ou l’a¬ 
lun en fubftance pulverifé 62 
niellé dans le beurre frais, ou 
encore la poudre de fympa- 
thie & le magifterede Satur¬ 
ne , niellez dans. lunguenc 
Populeum. 

- A l’efgard de l’inflâma* 
tion & des ulcérés dont j’ay 
parlé, ils feront guéris en 
moins de rien, fi on lave fou- 
vent l’endroit du fiege qui 
fera atteint de ces accidens. 
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avec la diflblucion du fel de 
Saturne dans,l’eau de chaux, 
qui auraefté blanchie enfuite 
avec l’eau commune, ob(ei^- 
vant de laifTei: concinuellc- 
nient fur le mal des linges 
ou des p'iumaceaux imbibez 
de cette liqueur. 

Au refte, quoy que la ma¬ 
tière qui découle des fiftul- 
les de l’Anus, puille encore 
entretenir l’el^eçe d’Hcrnie 
dont je parle, je ne croy pas 
eftre obligé de donner icylcs 
moyens d’en arrelier le cours, 
puis qu’ils ne confiftent que 
dans la guerifon mefme du 
-mal dont cet efcoulement eft 
une fuite. Se qu’on ne la peut 
obtenir que par une operation 
importante, & par une longue 
fuite de penfemens qui n’ont 
rien de commun avec le fujee 
que ie traite. 
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L’ART DE GVERIR 

HERNIES 

II. PARTIE. 


SECTION DErXlESME. 

Contenant les plus alTurez moyens 
pour retenir dans leur fituation 
naturelle, les parties qui ont eft'e 
réduites pour la guerifon de ces 
indifpofitions,& quelques circon- 
. fiances qui doivent eftre patticu^- 
lierement obfervées pour le trai¬ 
tement des plus petits enfans- 

CHAPITRE L 

Des remedts qui coKviement 
gemrdlment à toutes les ef- 




I 
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peces d'Hernie s, âpre s laredu- 
Hion des parties dont elles 
ejloient formus. 

Es moyens defcrits 
dans la Sedion pre- de prcve- 
ccdente, eftant fuf- cidivesdes 
fifans pour remettre 
dans leur ficuacion naturelle 
les parties qui font les Her¬ 
nies , dans quelque endroit SC 
dans quelque eftat qu’on les 
puilTe trouver, il ne me refte 
plus qu’à parler de ceux pat 
lefquels on peut empefeher 
que ces mefmes parties ne fe 
déplacent de nouveau : ces 
derniers font fi importans à, 
la Cure des indifpofitions 
dont ie parle , que l’employ 
raifonnable qu’on en doit 
faire, eft toufiours un fecours 
falutaire pour les malades, 8c 
qu’mon pratique en vain les 
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premiers , fi leur effet n>eft 
bien-toft fuivi de l’applica¬ 
tion de ceux-cy ; cependant 
comme ie prétend apporter 
beaucoup d’eX'aétitüde à les 
deferire , j’efpere qu’on les 
pourra comprendre avec tant 
de facilité, que tous les Chi¬ 
rurgiens en pourront faire un 
bon ufage , K qu’ils auront 
apres cela tout ce qu’ils dé¬ 
voient attendre de moy fur la 
matière dont ie traite. 

Or ce qu’on peut apprendre 
generalement des mo'yens 
dont ie dois icy parler , eft 
qu’entre ceux-là, les uns font 
propres à faire ceffer les exer¬ 
cices & les efforts violens qui 
excitent le déplacement des 
parties qui font les Hernies, 
que les autres doivent eftre 
employez pour confumer les 
fuperfluicez qui facilitent ce 
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déplacement, ôc enfin qu’il y 
en a d’un autre genre qui doi¬ 
vent fervir particulièrement 
à réparer les difpôfitions ex¬ 
traordinaires du ■ corps, par 
lefquelleS les maladies que ie 
viens de nommer font entre-v 
tenues. 

Les premiers conviennent 
à toutes les efpeées d’Hernies, 
entre lefquels on peut conter 
les remedes qui guerifient la 
toux,ceux qui peuvent tenir 
le Ventre libre, &: ceux qui 
peuvent faciliter l’accouche¬ 
ment; mais le principal &: ce- 
luy que ie dois particulière¬ 
ment marquer eft le repos, 
il n’eft pas feulement oppofé 
aux mouvemens qui peuvent''^ 
faire ces indifpofitions, mais, 
il rend encore l’effet des au-^ 
très remedes nlus orompt 6C 
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teuis Tont iugé fi neceflairc 
pour la guerifon des Hernies 
vrayes , qu’ils confeillent de 
faire garder le lit aux malades 
durant les quarante premiers 
iours de la Cure \ cependant 
comme les moyens que ie pro- 
poferay cy-apres font capa¬ 
bles d’aflujettir les parties re- 
inifes pendant mefme que le 
corps fe meut, on peut bien 
quelquesfois fans inconvé¬ 
nient difpcnfer de cette gran¬ 
de tranquillité, ceux dont la 
condition les engage dans un 
travail affiduel. 

ni. A refgard de ceux qui peu- 
d/c”niü“ vent deffecher le corps, ils ne 
"«flmteï' moins communs que 

qui entre- les precedens à toutes les cf- 
Hcraiesra peces d’Hemics, 2c ils font 
geuerii. dépendans ou du régime de 
vivre ou des remedes ; les 
premiers confiftent, ou dans 


les Hernies. 16} 
le choix & dans l’ufage des 
alimens fecs &c en quelque 
force efchauffans, ou dansl’ab- 
ftinence du manger par la¬ 
quelle on doit diminuer le 
nombre des repas & la quan¬ 
tité des viandes, ce qui doit 
eftre particulieretnenc référé 
à la prudence des perfonnes 
I expérimentées en cet Art -, 

I les derniers font les mcdica- 
mens defficatifs qui doivent 
eftre pris intérieurement, 
non feulement pour confu- 
mer les humiditez fuperfluës, 
par lefquelles la dilatation du 
Péritoine & des Anneaux eft 
entretenue ; mais encore pour 
contribuer à la réunion de 
cette première partie , lors 
qu’elle eft rompue &: divifee; 
ce qui eft d’autant plus utile 
qu’elle eft recouverte des te- 
gûmens, qui ne peuvent eftre 
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pénétrez que par les plus fub- 
tiles parties des remedes to- 
piques, dont la qualité aftriti. 
genre confifte neantmoins 
principalement dans les plus 
groflieres. 

Bclmcdi- remedes doivent donc 

camens eftrc dc telle nature qu’ils 

puilTent deffecher tout le 
fnter^eurt- cotps 6c pat confequent les 
nienr, en parties lualades, foit en pouf- 
!•«. ' fant les humiditez que i’ay di¬ 
tes par les urines, foit en les 
confumant par une chaleur 
plus forte que la naturelle 5 
mais ileft à remarquer qu’ils 
ne doivent pas avoir toute la 
force qu’on leurpourroit don¬ 
ner; car outre qu’apresl’aétion 
des forts defficatifs, les par¬ 
ties qui ont efté trop proin- 
ptement ôc trop fortement rc- 
ferrées, s’étendent ôc s’efear- 
tent au moindre mouvement 
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plus qu’elles ne l’eftoient au¬ 
paravant ; c’eft qu’il n’eft pas 
polfible d’en continuer l’ufagc 
aufli long-temps qu’il le faut, 
fans que les malades en fouf- 
frcnt des incommoditez con- 
fiderables. 

Il eft aile de juger de la , 
qu’on peut employer dans ce ' 
rencontre avec fuccez , les 
cauës mineralles artificielles 
préparées avec l’alun & le vi¬ 
triol, ou avec le tartre ô£ le 
fer, parce qu’elles font égal- 
lement aftringentes Sc diuré¬ 
tiques , ôt que ces deux qua- 
litcz eftant en quelque façon 
oppofécs, l’ane peut donner 
à l’autre une raifonnablc mé¬ 
diocrité. 

Que fi l’on veut prefererles 
tizannes & les décodions à 
ces eauës , on les préparera 
avec les deux confoUdes, la 
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tormentille, lefanicle,lc mil- 
pertuis, la perfîcaire, le bu- 
gle , la pervenche , la petite 
centaurée , l’ariftoloche , la 
bardane, le bois de genevre, 
ou les autres plantes vulné¬ 
raires , félon qu’il fera iugc à 
propos î mais particulièrement 
pour les corps replets & pituf 
ceux J on employera pour le 
mefme effet la falfepareille , 
l’efcfaine , lé fafafras, le 
gayac, félon qu’il faudra def- j 
fecher plus oü moins. 

Eadioix Cependant comme on ne 
& de la peut rcgler le choix , la quan- 
dM^ême-titéj Si la maniéré d’ufer de 
ces remedes , qu’ayant 
égard à l’âge, au temperam- 
ment, aux forces. Si aux au¬ 
tres difpofitions où peuvent 
cftre les malades quand on 
entreprend de les guérir : Il 
faudroit faire un volume en« 
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ticr pour en expliquer touces 
les confequences ; ce que ie 
croy dautant plus inutile , 
qu’il n’y a pàs lieu de douter 
que ks Chirurgiens expéri¬ 
mentez n’en puiffent faire un 
bon ufage, ôc que les autres 
pourront cntvfulter fur ce fu- 
jet quelques; -fçavàns Méde¬ 
cins, ou du moins avoir re¬ 
cours à la leélure des Livres 
où ceschofes font amplement 
traitées, Sr entr’autresàceluy 
de mes Obfervations fur la 
Verolle,dans lequel ils trou¬ 
veront prefque tout ce qui fc 
peut dire des qualitez 8c des 
elFets des quatre drogues que 
i’ay nommées en dernier lieu. 

Au refte , quoy que ces re- 
medes contribuent beaucoup 
au rétabliflcment des parties 
indifpofécs, ( comme ie l’ay 
défia remarqué ) on fçaic par 
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expérience qu’ils ne produi- 
roient iamais cec efFet > s’ils 
n’eftoicnt aidez de la force 
de ceux qui s’appliquent à 
l’extérieur, & que ccux-cy 
au contraire font bien fouvcnc 
feuls fuffifans, pour referret 
ou pourreünircequi eft éten¬ 
du & divifé ; ainfi on voit 
qu’ils doivent cftrc particu¬ 
lièrement reconnus pour ceux 
du genre que j’ay marqué en 
troifiefnie lieu j mais comme 
toutes les Hernies ne fontpas 
dépendantes des mefmes dif- 
pofitions, on ne peut pas dou¬ 
ter que ces remedes ne doi¬ 
vent eftre aufli differents que 
les maladies que ie viens de 
nommer font diffemblablcs, 
d’où l’on doit conclure qu’ils 
ne doivent eftre deferits qu’en 
traitant de ce qui peut con¬ 
venir en particulier à chaque 
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efpecc d’Hcrnie -, cependant 
ce que i’en dois dire icy ge- 
neiallement, eft qu’il faut 
ioindie autant qu’il eft poffi- 
ble à leur adion, celle des re¬ 
mèdes intérieurs auparavant 
deferits, ou de quelqu’autre 
de mefme qualité, & que dans 
cette côfideration les Anciens 
n’ont pas feulement employé 
^ les fomentations , les cata- 
plafmes,les unguencs,les ce- 
► rats, & les emplaftrcs ftipti- 
I ques s mais qu’ils ont encore 
mis en ufage les conferves, les 
poudres, les tablettes , les 
opiattes,& les tizannes aftrin- 
gentes & deflîcatives. 

C’efl: pour cela mefme que vit. 
plufieurs Auteurs confeillent el! 
défaire prendre de la poudic 
d’aymant, à quiconque fouf- 
fre le.s defeentes de l’inteftin 
, & de l’Epiploon, U d’appli- 
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quer en mefme temps la li¬ 
maille de fer extérieurement 
fur l’endroit de la tumeur, 
parce qu’ils prétendent que le 
premier de ces deux Mine- 
raux peut ( à caufe de la fym- 
pathie qu’il a avec l’autre ) fai¬ 
re une affez force attraâion 
en dedans, pour remettre les 
parties indifpofées dans leur 
eftat naturel i mais outre que 
l’expcrience a fait connoiltre | 
le contraire, on n’eft plus en 
peine de fçayoir pourquoy 
cela ne fe fait point, depuis 
que les nouveaux Phifitiens 
ont expliqué les elFets de la 
fympathie par des principes 
évidens, & qu’ils ont mon¬ 
tré que dans toutes les pro- 
duéhions naturelles , l’agent 
cil immédiatement appliqué 
au patien t ; car bien que tou¬ 
tes les parties du corps de 
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l’homme foienc tranfpirables, 
il n’y a pas d’apparence ' que 
les particules qui s’efehapent 
continuellement de l’aymant» 
puiflent aller de l’Ellomachou 
des Boyaux, julqu’à lafuper- 
ficie extérieure du corps où 
font les parties du fer, pour 
de là les attirer eri d^dâns, en 
allant rejoindre le corps donc 
elles eftpi'ent i0ucs,parceque 
l’aypranc ainfi pris interieure- 
-îTient , fe trouve alors mefle 
avec de la pituite vifqueufe, 
desalimensjou d’autres matiè¬ 
res qui embaraffes fe parties, 
ô£ d’ailleurs parce que le nom¬ 
bre des membres qu’il devroic 
, pénétrer pour cet cjfet .& la 
licuation irregulierc de leurs 
pores, ne permettent pas à fes 
,corpufculles mouvans de for¬ 
mer leurs rayons Sc de faire 
leur circulation ordinaire. 

.Hij 
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CHAPITRE JI. 

Des meyensparticuliers qui dot- 
fvent tjire mis en ufage pour 
retenir dans leur lieu, le s yae- 
ties qui efioient defcenduh 
dans les ^Aines ou dans le 
Scrotum^, après qu'elles ont eflt 
remifes par l'operation du 
Taxis. 

L Ors que par l’operation 
que i’ay nommée Taxis, 
on aura réduit l’Inteftin &C 
l’EpipIopn qui avoient fait 
par leurs delcentes les Her¬ 
nies des Aines ôc du Scrotum, 
on travaillera au refte de la 
Cure, non feulement par l’em- 
ploy qu’on fera des remedes 
generaux qui ont efté deferits 
dans le Chapitre precedent, 
mais encore par l’applica tion 


les Hernies. 173 
de ceux qui peuvent retenir 
continuellement les fibres di¬ 
latez ou rompus du Péritoine 
SC des Anneaux 5 auifi prés les 
uns des autres qu’ils le doi¬ 
vent eftre naturellement, afin 
que la nature puiiTe redonner 
à cette partie fa première dif- 
pofition, en les referrantfim- 
plcment lors qu’ils ne font 
que relafchez , ou en les rcü- 
nifiant quand ils font divifez, 
par un moyen à peu présfem- 
blable_à celuy dont elle fait les 
cicatrices à la peau. 

Or ces reraedes font, ou 
les medicamens topiques qui 
doivent eftre appliquez de¬ 
puis le bas iufqu’à quatre tra^ 
vers de doigts au defliis de 
l’Os pubis, ou les Brayers qui 
environnent le corps, 6c qui 
ont une plotte en forme d’Ef- 
cufîbn qui doit prefter les 
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Tegutnens immédiatement an 
deflus de l’Os que ie viens de 
nommer, pour aflujettir les 
retnedes ôc les parties indif- 
pofées, 

A refgard de ces topiques, 
t.on^’dfs ils doivent contribuer 

remedes auffi bicn ' quc Ics B rayer s à 
geuewt'” l’effet quiaeftémarqué, touS’ 
les Auteurs ont bien penfé à 
la vérité qu’ils dévoient eftre 
aftringcns &c ffiptiques ; mais 
il eft évident qu’ils n’ont pas 
pris garde,que pour fatisfai- 
re à une intention auffi fim- 
ple que celle de refferrer 8£ de 
raprocher des fibres eftendus 
Guefeartez, on dévoie em¬ 
ployer des remedes peucom- 
pofez ; parce que tous les for¬ 
mules qu’ils nous ont donnez 
pour la préparation de ceux 
qu’ils ont deferits, contien¬ 
nent un fi grand nombre d’in- 
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gcediens, qu’il fcmWe qu’ils 
ayent pris plaifir à ramaflei* 
pour ce fujet, toutes les dro¬ 
gues qui peuvent produire 
quelque aftriftion ; cepen¬ 
dant il eft certain que le mé¬ 
lange de celles en qui cette 
qualité eft à fon dernier de¬ 
gré, ôc de celles ou elle ne Ce 
fait que tres-peu remarquer, 
ne peut produire au plus qu’u¬ 
ne compofttion d’une moyen¬ 
ne force , SC qu’on peut trou¬ 
ver neantmoins cette médio¬ 
crité, dans plufieurs medica- 
mens {impies qu’on peutem- 
ployer fans tant de peines 
lors quelle eft iugée utile,- 
c’eft pourquoy fans raporter 
tout ce qui eft eicrit ailleurs 
fur cette matière, ic décriray 
feulement quelques remèdes 
que j’ay pratiquez avec fuc- 
«cz,ô2donc la compolitioneft 
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égallement fimple, facile, & 
conformes auxioixdela véri¬ 
table Medecine. 

Entre ces remedes les uns 
font liquides, & par confe- 
quent propres à fomenter l’en- 
droit du Bas Ventre qui a dé¬ 
jà efte marqué ; les autres font 
mois, emplaftiques ou d’ail* 
leurs propres pour y eftre ap¬ 
pliquez & pour y demeurer 
t n tout temps ifurquoy il faut 
remarquer, que ces premiers 
ne pouvant agir que dans le 
temps & peu apres qu’on 
s’en eft fervi, leur effet ne fe- 
roit pas confiderable s’ils n’a- 
voient des parties pénétran¬ 
tes, & que c’eft pour cette rai- 
fon que j’ay fait entrer dans 
leur mélange, quelques me- 
dicamens qui d’eux-mefmes 
n’ont aucune qualité aftrin- 
gentes, & qui n’y ont efté mis 
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par Gonfequent, que pour fa¬ 
ciliter la pénétration des Cor- 
pufculles de ceux qui font ca¬ 
pables de referrer. 

Ainfi j’employe à cet 
l’eau de la Reyne d’Hongrie desUqui- 
inélée avec partie égalle d’eau ^aukui 
commune, autant imprégnée 
d’aluh qu’elle eft capable d’en 
contenir , où l’eau ftiptique 
dont on a la defcription dans 
le nouveau Cours de Chymie 
de Monfieur Lemery, ou en¬ 
core la feptiefme eau de 
chaux , dans laquelle ie meflc 
un once d’Efprit de Vin , te 
deux dragmes d’Efprit de Sel 
Armoniac. 

Pour ce qui eft des topiques 
qui doivent eftre continuelle- pofitiom 
ment fur l’endroit qui a déjà 
cfté ditjie leseftime particu-' 
liercment lors qu’ils font d’u¬ 
ne confiftcnce propre pour fa- 
H v 
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çisfairc à rintention d’Æcius, 
& de quelques aucies Auteurs 
qui ordonnent l’application 
du papier moüillé dans l’eau 
froide, c'cft à dire lors qu’ils 
font a£tuellement froids,hu¬ 
mides, vifqueux,6i propresà 
eftre promptement delTechez 
par la chaleur naturelle de la 
partie fur laquelle ils font ap¬ 
pliquez; tels que font, par 
exemple le papier fort, mais 
principalement le parchemin 
trempé à froid durant trois 
jours, dans une des liqueurs 
auparavant deferites. 

le me fers encore fou vent 
au mefme effet des blancs- 
d’œufs, battus avec un gros 
morceau d’alun iiifqu’encon- 
fiftcnce de .pomade , èc après 
étendus fur un plumaceau de 
cherpy de la grandeur de l’ef- 
pacc q ui doit eftre refferre, ou 
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bien du Succinum St du Ma- 
ftic pulveiifez, St incorporez 
en égallc quantité dans le mu- 
filage des femences de coins, 
tiré avec les eaux de plantain 
& de centinode ; enfin de la 
colle faite avec la farine de 
febves, & apres épaiffie avec 
de l’amidon pour eftrc appli¬ 
quée chaude. 

Quoy que le delTechcmenc - 
qui luit 1 application de ces neaiuîre 
remedes , -foie un puilTant treslftr^t 
moyen pour relTerrer &c pour 
rapptpcher les fibres étendus 
ou divifèz , & que de cette 
forte ils foient de beaucoup 
préférables , à ceux dans la 
compofition defquels on fait 
j entrer des matières raifineu- 
fes ou oleagineufes, qui cm- 
pefehent la déification du 
compofé où elles entrent : Il 
çft vray neantmoins qu’on elt 
H vj 
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contraint d’avoir recours aux 
cmplaftres aftringens, quand 
âpre s quelques iours de repos 
les malades veulent qüirter le 
litpour vaqueraleurs affaires,- 
parce que l’ufage des remedes 
qui viennent d’effre deferits, 
apporteroit alors une tres- 
grande incommodité (bit- 
parce qu’eftant preflez par le 
bandage ils fe répandroient 
de tous coftez , foie parce 
qu’en marchant ils pourroienc 
faciliter le déplacement de 
l’Efcuflbn > ce qui n’arrive pas 
apres l’application des emplâ¬ 
tres , qui font toujours d’une 
confiftance trop dure pour fe. 
répandre , & qui adhèrent - 
mefme aflez à la partie pour 
alTujectir le bandage, quand 
on les attache comme iefaisà 
fonEfcuflbn, 

Ceux qui font ordinaire- 
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ment employez à cet effet , vir; ’ 
font nommez pour cette rai- 
(on^d-himiam ou Contra Ru- 
j/taram, &c on les trouve pré¬ 
parez en tout temps Sc chez 
tous les Apotiquaires ; mais 
d’autant que leur forme eft 
fcmblable à celle des autres 
emplaftres , & qu’ainfi ils ne 
fc deffechent pas fur la partie 
comme il feroit àfouhaiccr, ie 
me fuis avifé d’en préparer un 
autre dans le mortier &c fans 
feu, avec deux parties de Ma- 
ftic 6c de Succinum, ôc une de 
plaftre-ôc de vitriol calciné en 
blancheur, pulverifez & après 
incorporez dans égalles par¬ 
ties de glu .6C de col de poiffon 
dilTousen fort vinaigre. 

Il refteroit à parler des viii. 
Brayers que i’ay fait voir dé- 
pendans de ce qui doit eftre 
deferit dans ce Chapitre ; mais desB^yerj 
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d’autant que la divifion, ge¬ 
nerale des Bandages doit pré¬ 
céder ce que i’en dois dire, 8: 
qu’il y a plu fleurs confldera- 
tions fîngulieres qui doivent 
cftre traitées en parlant fut 
cette matière, on ne trouve¬ 
ra que dans les deux Chapi¬ 
tres fuivans, la connoiflance 
qu’on en peut fouhaittcr. 



CHAPITRE III. 


Des Bandages en general, & en 
famcftlier des Erayers qui font 
enufage ,four retenir dans le 
Ventre les parties qui avoient 
fait les Hernies de l'Ame & 
du Scrotum. 

Des in- appelle generaleméc 

Bandage, tout ce qui 
s’applique à l’entour de quel- 
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que partie du corps que ce 
k)ic,pour retenir ou pour re- 
pouiTer les membres)»les hu¬ 
meurs , ou les medieatirens 
topiques qui pourroienc pren¬ 
dre de«^ fîtuations contraires 
aux iacentions que les Chi¬ 
rurgiens doivent avoir, pour 
redonner aux malades leur 
difpoiition naturelle ; partant 
il efl: évident cpie ce nom ex¬ 
prime un genre de remede , 
qui comprend beaucoup^ d’ef- 
peces differentes , &c oni ne 
peut pas douter que ces mef- 
mes efpeces ne doiveiàt eftre 
diftinguées par des noms par¬ 
ticuliers pour en parler fans 
confufion : C’eft ainfi, par 
exemple, qu’on a nommé en 
general Bandages Herniaires 
tous ceux dont ie dois parler, 
& en particulier Ombilic.U 
celuy qui fert à l’Expmphalc j 
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Inguinal ccluy qui fefait 5ux 
Aînés avec une bande roullée, 
üc Brayers ceux qui îoncfaitsl 
avec une ceinture d’acier ou 
de fil de fer. 

DeîÛii t- Pour ce quieftdu Bandage 

Brayers. O^^bilical, j’cn donneray la 
defeription en parlant des 
moyens de retenir dans leur 
lieu les parties qui avoient 
pouffé le nombril en dehors; 
&à l’efgar4' de celuy quei’ay 
nommé Inguinal, on le trou¬ 
vera deferit à la fin de ce Li-.' 
vre, où ie parleray du traite¬ 
ment particulier des petits en- 
fans, aufquels il eft fpeciale- 
ment convenable ; mais c’eft 
icy particulièrement le lieu 
de traiter des Brayers, parce 
qu’ils font employez avec fuc- 
cez dans les deux fexes &: 
prcfque dans tous les âges , 
pour empefeher la rcchcûte 
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des parties qui par leurs def- 
centes, font les Hernies donc 
il a efté parlé dans le Chapitre 
precedent. 

Or on voit par ce qui a ofté nr. 
oit peu auparavant , qu il aruaion 
|y a de deux fortes deBrayers 
jdifFerencs en matière , mais 
on voit auffi qu’ils ne difFerenc 
point enufage; & on peut di¬ 
re m’efme que ceux qui ont 
efté faits iufqu’icy de l’une SC 
de l’autre forte, ont eù des 
formes prefque toutes fem- 
j blables : en eiFet, de l’acier 
dans les uns, Sc du fil de fer 
1 dans les autres, on forme ef- 
gallement une bande large 
d’environ un travers de doigt, 

& longue SC courbée autant 
quil le faut pour ceindre les 
deux tiers du cours du corps i 
c’eft à dire , pour l’environnei; 
\iepuis l’endroit par où fe fait 
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la defcente, iufqu’au milieu dc\ 
la partie laterallc ôc externe 
de la CuifTe du cofté oppofé> 
hc au bout qui s’applique à 
l’eqdroit qui vient d’eftre 
marqué , on fait un crochec 
qui fert à fermer le bandage, 
en retenant une courroyequi 
s’attache à l’autre bout; c’eft 
au delTous de ce crochet qu’on 
fait ce qu’on nomme la Plati- 
ne, on la forme à peu prés de 
la figure d’un Efeuffon, &1 
d’ailleurs d’une grandeur pro-’ 
pre àfoûrenir un couffinet, dot 
l’étendue efi ordinairement - 
proportionnée à l’efpace des 
Tegumens qui doiteftrecom^ 
primé ; enfin apres cela on gar- 
ny la ceinture St on forme le 
couffinet avec le canevart, lai 
toille & le cuir de mouton ,> 
remplis de l’aine cardée , de 
cotton , de crin de cheval, out / 
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cîe bourre, félon qu’on veut 
rendre le bandage plus on 
moins dure. 

Comme la ceinture de ces 
Brayers peuc eftre coudée d’u- 
ne maniéré propre-à ceindre srayers 
iuftement le tour du corps, bc 
que l’acier ou le fer qui leur 
fervent de matière, ont alTez 
de roideur pour Ute rien per¬ 
dre de la circonférence qùlon 
leur a donnée, on ne peut pas 
douter que leur coulfinet ne 
foit autant a,ffermy qu’il le 
faut pour eftre ftable à fon 
égard, 5c qu’àinfî il ne paiffe 
comprimer fans difeontinua- 
lion l’endroit de la peau ^ui 
le doit eftre jaulTi long-tçrn^s 
qu’elle demeurera fous luy 
fans eftre meuë : Mais comme 
elle eft attachée à des Muf- 
cles & à aautres parties qui 
fe peuvent mouvoic en tous 
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fens, 6r qui la peuvent cntiaî- 
net par confequent en haut, 
en bas, en dedans & à cofté, 
il e£t évident que l’endroit 
qui vient deftre dit,peut eftre 
éloigné du Couffinet lors que 
ces naefmes parties Ce meu¬ 
vent, d’autant que ce quiluy 
donne la ftabilité, eft aulTi ce 
qui luy ofte la propriété de 
fuivre la peau où elle eft em- 
menée ; tellement que fi dans 
l’application de ces mefmes 
Brayersjles malades vouloient 
prendre une fituation propre, 
& qu’ils pufient la confervet 
enfuite en renonçant à tou¬ 
tes leurs adions volontaires, 
ils auroient lieu à la vérité 
d’en attendre quelque bon ef¬ 
fet ; mais comme l’effort qu’ils 
devroient faire pour ce fujet 
eft du moins morallementim- 
poffible, il eft aifé de iuger 
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qu’ils n’en peuvent pas efpe- 
perer un afrujetcilTement fa- 
lutaire, puis qu’il ne peut pas 
cftre continuel, & qü’il ne 
fçauroic neantmoins manquer 
fans permettre la rechute des 
parties réduites. 

Mais ce qui rend particulière¬ 
ment cét inconvénient conli- 
derablc,efl que quand la peau 
eft ainfi emmenée de part ôc 
d’autre , 8c par exemple en 
dedans quand le corps eft flé¬ 
chit anterieureniénc, les par¬ 
ties qui fe déplacent de nou¬ 
veau l'e coulicnt touflours du 
moins iufqucs fur les os Pubis, 
& la repoulfe fous lecoufînet 
en forte qu’en rerapliiraut 
tout ce qui eftoit demeuré 
vuide durant la flexion que 
i’ay dite, elles foufFrent une 
comprelïïon qui s’augmente 
à raefure que le corps fe re- 
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dcefle 5 &c qui devient à la fin 
d’autant plus infupportablc, 
que ces mefmes parties font 
de furcroift dans un efpace 
qui n’eftoit qu’à peine allez 
grand, pour Æontenir celles qui 
le doivent occupei- naturelle¬ 
ment. 

•"'Que fi les difFerens tranC- 
HiitÆ" interrompent 

iraycn, raflujettiflement que peuvent 
faire les Brayerscommuns,la 
plufpart des mouvemens qui 
ne changent pas diredement 
fa difpofition ordinaire, n’é¬ 
loignent pas moins^fouvent 
le couflinet de cës Brayers de 
la région qui doit efire com¬ 
primée , puis qu’on fçait par 
exemple, qu’il eft prefque 
impoflible démontera cheval 
fans les repoufier plus haut, 
ny de fauter fans les afFailTer 
plus .bas que Pendroïc op ils 
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ont cfté premièrement placez, 
d’où il arrive que les parties 
réduites ont la liberté de re¬ 
tomber, qu’aprés elles font 
fouyent contufes par le meC- 
me CGurtinet, que les malades 
repou0ent prefque toufiours 
inconfidérement o;ù il eftoic 
avant qu il fût ainii déplacé. 

Cependant l’inftabilité QcVupe 
ces Brayers n’eft: pas tout ce 
qui fait leur imperfection : 
leur pefanteur, leur dureté &, |es°ni|mes 
leur groffeur font oficore 
deffauts eonfiderables : Le 
premier leur donne ijn mou¬ 
vement de decideace qui les 
affailTe toufiours trop pour 
peu qu’ils foient lâches , ôc 
qui tire encore la peau 
vers le bas d’une maniéré 
incommode ( principalement 
dans ceux d’acier) lors qu’ils 
font afle^z fejrrcz pour ne pas/^ 
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/ vaciller : Le deüxiefme n’elT 
pas feulement la caufc imme. 
diace des contufî,on,squefouf- 
frenc quelquefois les paities 
defeenduës ; il rend encore la 
eompreffion des VailTeaux 
fpermatiques fi doulourcufe, 
qu’elle devient inlupportablc 
lors qu’elle fuit l’abaiifement 
dont ie viens de parler : Enfin 
on fçait quele troifiefme fait 
tellement, exceder la ceintu¬ 
re au deffus de la fuperficiede 
la peau, quepre.fque tous les 
malades né foulFrcnt leurs 
Brayers que le jour , parce 
qu’ils ne fe peuvent coucher 
delTus, fanf foufFrir l’enfonce¬ 
ment de la peaü qui leur don¬ 
ne un reffcntimenc de dou¬ 
leur , &C d’ailleurs fans que 
l’EfculTon ne fe déplace en 
'^s’éloignant du Corps ; d’od 
vient qu’il celTe de compri- 
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aei-la partie, & qu’ainfî il fe- 
foit inutile de fupporter cette 
incommodité. 

La neceffité d’appliquerim- 
mediatement lur rEpiderme &* q“ù ôn 
la Ceinture de ces Brayers, ne ffccLw* 
contribue pas encore peu aies 
rendre incommodes‘parce Brayers, 
qu’elle cft ordinairement re¬ 
couverte de cuir de mouton, 
qui contient encore beaucoup 
des acides du Sel avec lequel^ 
il a efté corroyé, & que ces, aci¬ 
des ne peuvent pas eftre long¬ 
temps fi prés de cette partie, 
fans la penetrer & fans caufer 
par ce moyen des cuifions im¬ 
portunes. 

Apres tout 5 comme on ne vm. 
fait des Brayers avec le fil de Br^érs de 
fer , que pour en tirer un effet 
fèmblable à celuy que ceux 
d’acier peuvent produire, on 
choifi ce fil fort gros , 52 on le 
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garny autant qu’il cft necef* 
faire pour n’avpir pas moins 
' de roideur ny de force; telle¬ 
ment qu’ils ne font ny plus 
fouples , ny plus petits, ny 
plus molets> ny plus fiables, 
îiy plus doux que les autres, 
& qu’ils n’ont qu’un peu plus 
de legereté qui les peut ren¬ 
dre préférables. 

IX. Il efi vray qu’entre ceux qui 

E)*s Em- r r t ■ ^ ^ ^ 

piaftres Si le lont ctigez jcy en donneurs 
d« chM-' remedes fçcrets, il y en a 
lâîâw. quelques-uns qui promettent 
impunément de guérir toutes 
les Hernies vrayes , par des 
Emplafires U par des Brayers 
d’une compofition particuliè¬ 
re. Cependant, fans faire voir 
qu’il y en a quelques-unes qui 
ne peuvent pas efire curables 
par ces moyens ny par d’au¬ 
tres , fl ce n’eft par l’opera- 
jtion qui a efté propofee peut- 
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ïe Bubonoccllc ; i’ay remarqué 
en plufieurs rencontres que ces 
Emplaftres ne font que ceux 
que tout le monde eonnoift, 

&quc ces Brayers n’ont rien 
de fingulier qu’un peu plus 
d’élévation que les autres dans 
le milieu de leur Efcuffon , 
qui eft une circonftance im¬ 
propre à fuppléer à tous les 
deffauts que ie viens de dire, 

CHAPITRE IV. 

J>es Brayers à r^Jït inventez, 
yar l'^utheur. 

C Omme il eft aifé; de con- 

noiftre pat la ccnfiderâ-«ir.téd'ai; 
tion des chofes qui ont eftéi^Sd- 
defcritesdansle Chapiti-e pré- 
eedent, que les Brayers corn- 
înuns ne peuvent pas fairfc 
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un aJÛfujectiffement continuel J 
les reflexions qu’on peut faire 
fur la nature des Hernies 
vrayes, feront aflez juger de 
,1’impoflibilité de les guérir,fi 
les parties qui les font &: cel¬ 
les par lefquelles elles fefont, 
ne font du moins retenues 
fans interruption & pour quel¬ 
que temps, dans leur fitua- 
tion & dans leur étendue na¬ 
turelles , puifque les premiè¬ 
res font alFez vagues, alTez 
mobiiles > & aflez pefantes 
pour fe porter vers le bas ô£ 
hors de l’hipogaftre, aufli-toft 
quelles trouvent des■ efpaces 
qui permettent leurs defeen- 
les, ou qui font d’ailleurs ca¬ 
pables de les contenir ; St que 
les autres font aflez exterifi- 
bles & aflez tendres pour ne 
pas refifterau mouvement de 
Æclles-cy, qui entretiennent 
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5? qui augmentent aihfî leur 
dilatation ou leur ruption , 
toutes les fois qu’elles ont 
lieu de les pouffer du dedans 
en dehors. 

Cependant comme on a vcu i r; 
encore parles chofes'aupara-^?rch« 
■vaht dites, qu’il feroit inuti- 
le d’avoir des moyens capa¬ 
bles de faire cet affujettiffe- 
ment, fi leur ufage n’eftoit 
pas fupportable j on voit qu’od 
ne peut tirer cet effet que d’u¬ 
ne maniéré de bandage , qui 
foit tout enfemble propre à 
comprimer la partie qui le 
doit eflre durant tous les di¬ 
vers mouvèmens du Corps, & 
à eftre porte par les malade'S 
fans grande incommodité, de¬ 
puis le commencement de la 
Cure de leur mal iufqu’à fa 
parfaite guerifon ; c’efl:/ 
par toutes ces confîde rat ions 
I iq. 
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que i’ay lecheKché avec un ex* 
iicme foin ^ to\ic ce qui pour- 
Eoit contribuée à la conftru- 
ébion de quelques nouveaux 
Brayers qui euffent toute la 
petiteffe> toute la legerecé & 
toute la fouplelTe ncceiTaiies, 
pour Jes rendre propre s à eftre 
portez fans peine par les No* 
bles dans les exercices de 
l’Academie, de la guerre & 
de la chalFepar les lurifcon- 
fultes ô£ par les Financiers 
dans l’expédition & dans la 
follieitation des affaires -, par¬ 
les Ecclefiaftiques dans les 
fon£tions Paftoralles & Offir 
cialles 5 par ceux qui prati¬ 
quent la Médecine dans les 
vilites & dans le fecours. des 
malades; par les Marchands 
dans les négociations du Conv 
inerce ; par les Artifans dans 
la Manufadtiire des Arcs, & 
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généralement par toutes for¬ 
tes de perfonnes dans toutes 
les differentes occupations de 
la vie; mais quieulTent d’ail¬ 
leurs des attaches pour arrê¬ 
ter conflramment &iufl:ement 
leur Efeuffon , dans Eendroit 
où il feroit premièrement ap¬ 
pliqué > &c une maniéré de 
refort pour le poulïèr par tout 
où la peau feroit cmnaenée ^ 
fans neantmoins qu’elle fût 
touchée par le cuir de leur 
Coullînet, ny par celuy de 
leur Ceinture. • 

H eft vrayque le fuccez de 
cette recherche parût d’abord • 

peu allure ca.r quoy qu il uré que 
eftbit aife de iuger que ces «We'^ 
Brayerspourroient eftrecotn- 
po£cz d‘e differentes matières, ^es nou. 
& qu’on pourroit tirer de Bmyers, 
chacune de ces matières en 
particulier, une ou plufleurs 
1 iiij 
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des circonûances qui vien¬ 
nent d’eftre marquées, la ne- 
ceflîté de trouver dans un mef- 
me Corps deux qualitez op- 
pofées,, & par exemple delà 
fouplelTe dans ce qui dcvroic 
avoir affez de roideur pour 
faire le refort, ne rendit pas 
cette entreprife peu difficile ; 
toutefois comme ie penfay 
que ie pourrois taire le corps 
de ces Brayers avec le fil de 
fer, 8c'que ie le pourrois choi- 
fir affez gros pour faire leur 
refort d’une Taifonnable for¬ 
ce, affez petit pour rendre 
leur Ceinture legere,petite&: 
obeïffante, principalement en 
l’applatiffant pour ce fujet : ie. 
m’imaginay que cette mari 
tierc pourroit. eftre un. fort 
bon moyen pour reuffir , ôC 
qu’il ne feroit pas difficile d’en 
prouver qui, puiffent four- 
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nk les autres chofes qui 
en peuvent faire, la perfe- 
dion. 

En effet, ayant choifi une" iv. 
longue branche de ce fil de 1^ dlVlfc^c. 
groffeur d’un moyen fer d’ef- 
guillettCjie fis premièrement 
une manière de reflort en ror- veaux 
me d’efcroüe, en luy donnant 
environ la longueur de trois 
pouces &.la circonférence d’ün 
Efcu, 6£ j’attachay au pre¬ 
mier anneau de ce refort un 
Goufinet de licge en forme 
d’Efeuffon, garny fuperficiel- 
iement d’un peu de chanvre 

recouvert par tout de cuti: 
de mouton ordinaire î en fui¬ 
te de quoy ie donnay un de- 
my toür à cette branche., à. v.' 
l’endroit où ellc-jachevoic de 
fomer le dernier anneau, &: 
cela pour commencer à for¬ 
mer la ^Ceinture , &: pour 1 ^ 
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ïouiner d’un ■fcns propre à. 
luy faire porter l’Efcuflon que 
i’ay dit vers le Ventre du ma¬ 
lade ; tellement: que l’ayanc: 
prife d’une longueur propor¬ 
tionnée, à ta grQlTéur du fujet 
l«r lequel elle, d'evoitellre ap-. 
pliquée , ie reeourbay cette 
mcfçue branche pour luy fai- 
Ecrejoindrc l’anneau qui vienr 
dr’eftre nommé,,, où, ie ne k; 
laiflayqu’auâî,longue que iele 
iugeay neceCtir.e ,.,pQur feire 
une focte de crochet propre à, 
fermer ce ban dage < 

X. iJcon Ceintarfi eilant déjà é- 
ibuftion baudhée par Æe.moyeni^l’àchsa- 
tur'!&dës vay de lai. pcrfedionner en 
îipplaiifl’anc: £ês. deux, bran- 
corpsdece-ches, en les. joigtrànt:l’une à 
l'autre par. uni. entrelaiflèmenc 
de, ruban de fil, Si. en Icsgar- 
niflant par tout avec la chan¬ 
vre , la toiile de coton Si. Iç. 
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dwir que i’ay nommé en la ma- 
nicie accouftumée, excepté à 
l’extrcmité où le fil de fer 
, avoir efté recourbé , que ie 
laiflay ainfi nue pour fervir à 
retenir le crochet que i’.ay dit 
en fermant le Bray.ef, & à 
prefler par confequent avec 
luy tons les anneaux du re¬ 
fort ; enfin ie recouvris lèpre- 
mier de çes annéauX ' av-èç le 
mefnfe cu?ir,ë£ les autres avec 
de la corllcde coton ^'^ fâchc- 
vay lé Corps de ce Braver, en 
attachant deux bandèS detoil- 
le en double à la partie infe¬ 
rieure de l’anneau, qui vient 
d’eftre nommé, & uneefguil- 
lecte àlaCeincure,à fix travers 
de doigts prés de rextremité 
deftinée pour .recevoir le cro- 

Chet. DuBand^- 

Aprés cela ie fis un Bandage 
contentif de toille, femblable 
1 vj 
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en tout à celuy qui ferc pour 
les BubonSjdu moins-à jaCein- 
ture prés, dans la duplicatufc 
de laquelle ie mis une four¬ 
rure de cQtton : j acuachay en 
fuite fon EfeufTon à cejuy du 
premier bandage pjar quelques 
points d’efguille,, & iarreftay 
fa Ceinture prés'de. l’autre par 
quelques brides, en telle forte 
que ie fprmày.par ce. moyeu 
un Bf ayer exempt de tous les 
defauts qui ont efté manquez, 
& duquel i’ay fait graver..icy: 
îa.figurçç. 




A A A. La' Ceinture 
Corps, du 
de. cuir de 
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figure du- Brayer à- report ^ 
inventé fuif l’Amheur,- 
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B. Le Crochet qui fcrt à 

-fermer- la Cemcutcr - —'~j 

C. Le Trou' où fe met le 

Çrqclret. ' ’■ . | 

D. Le premier Annëâü^dui 

refort recouvert du memfci 
cuir. . ' , J, : 

E. Le dernier Anneau diil 

tefort. • ÿ ' i 

F. ‘ Là Coi^e|:tùre dés au -1 
très Anneatix qui eft dp toille, 
de coton J au travers dela-j 
quelle ils peuvent eftre entre-' 
veus.' 

GG. L’EfeuflonduBrayer, 

H. La prèi^iere Bandes du 
Brayer. j 

I. La féconde Bande dfr 
Brayçr. 

K. L’Efguillette du.Bràyer. 

LLL. La Ceinture du Ban^ 
dàge contentif. 

MMMMMMMM. Les 
Brides quiioignenc les:deux 
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■ Ceintures. 

N N. L’Efcuffoa. du Con¬ 
tentif coufa avec celuy du; 
Braycr. 

O. La Bande du Conten- 
■tif. 

P. La première''Ef^iBette 
du Contentif. 

La fécondé Efguillette 

du Contentif vu. 

Au refte, comme le Rny-oWi^T* 
•m’a fak la grâce de m’accor* 
der le pouvoir d’établir Si de 
diriger feul pendant vingt an- ôion de 
Bées, la Manufa^ure de ces 
-nouveaux Brayers, &: qn’ilrv’y 
a pas lieu de croke que les 
Chirurgiens pour qui i’èfcris, 
fe veulent donner la peine de 
les fabriquer cuX'mefmes, ny 
de rama (Ter tous les outils pro¬ 
pres-àcét effet; je croy que les. 
chofes qui ont efte peu aupa¬ 
ravant dites, & la Figure dont: 
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ic viens de donner rexplica-' 
cion, feront fuffifànces pour 
leur faire entendre ce qu’ils 
doivent fçavoir touchant la 
conilruÊtion de ces ineimes 
Brayers ; tellement qu’il ne ^ 
reilei plus qu’à leur marquer 
l’ufage que i’en ay fait, pour 
ein tirer les utilitez que; ie 
m’en eftois promifes. 

Or apres avoir fait tout ce 
qui a efté marqué dans la Se- 
àion precedente pour-la re^ 
dudtiort des parties defeen- 
duës , i’applique en premier 
lieu les aftringents-fur l’eo- 
droit de la tumeur lorsqu’ils 
font d’une conddance molle, 
ou bien i’attache la- toilie fur 
laquelle ils font étendus à 
l’Efeuffon du Bandage conten¬ 
tif, quand, ils font durs cm‘- 
plaftiques ; enfuite de quoy, 
taudis que le malade cft çu;- 
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cote couché Tur le dos , ie 
paffe par deflbus luy les deux 
Ceintures de ce Brayer , ô£ 
ie ceint premièrement le tout 
du Corps avec celle du mef-: 
me Contentif , en la fer¬ 
mant par le moyen de la pre¬ 
mière de fes deux cfguillet- 
tes J puis apres avoirpofél’Ef- 
cuffqn du Brayer,en forte que 
fà pointe defcende du moins 
un travers de doigt plus bas 
que la Crefte des os Pubis, ie 
preffc les anneaux du refort, 
& ieles retient ainfii pfelfezeu 
fermant laGeintttre duBtayer, 
mais apres l’avoir conduite le 
long ôc par deflus celle du 
Gontentif> dont la bande eft 
conduite en aptes par delTous 
la- Çuiffp du,coiic malade) iuC- 
qua fadeuxicfmé efguilletce-, 
&eela Gonjovintement avec là 
première des. deux bandesda. 
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Biayer J laquelle n’a par confc'* 
quêc point 4’aucre attache que 
cette mefme efguillette;En un 
mot, à l’égard de fa deuxiefmc 
bande, ie la porte par deffous 
la Çuifleducoftéoppofé, pour 
attacher fon extrémité à l’ef- 
guillette du Brayer, & pour 
achever par ce moyen de ren¬ 
dre ce bandage invariable, 
Ee^fpro- s fi on a obfervc iufqu’i- 

portionde cy dc divcififier la forme de 
cesBrayirs, des auttes patties 

des Brayers communs , fui- 
vant la conformation des fu- 
jcts malades, 6c félon l’eftat 
des indifpofitions qu’on veut 
ofter, on voit par ce qui vient 
d’eftre dit, qu’il efi: d’autant 
plus important d’obfer ver cet¬ 
te circonffance dans ccux-cy, 
que leur Ceinture pourroit 
faire une compreflîon trop^ 
forte ou trop foiblc, fi,fa me- 
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fure n’ivoic eftc exacEkemenc 
prife ; ainfi on doit remar¬ 
quer en pafTant, que les bons 
effets qui fuirent l’application 
qu’on en doit faire, font prin¬ 
cipalement dépendans de la 
jufte grandeur qu’on leur doit 
donner. 

Ceschoreseftantprefupofces, x- 
on ne peut pas douter que ces ^aloirié 
nouveaux Brayers ne puiffent “sBrayea. 
produire un afrujeccifremenc 
continuel & facile à fuppor- 
ter i car pour ce qui regarde 
la prçmiere de ces deux cir- 
conftances, on voit que leurs 
attaches leurs oftent la liberté 
de vaciller J ôcon voitencpre 
•que les Emplaftres ftipriques 
( qu’on doit toufîours prefc* 

1er aux autres aftringens en 
temps, d'exercice ) font ordi¬ 
nairement aifez adherens à 
l’endroit de la peaufur lequel 
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on les applique, pour la fui- 
vre dans cousfeschangemens, 
& pour entraifner rEfculTon' 
du Contentif auquel ils font 
attachez ; que ce mefnie Ef- 
cuflon tire encore après luy 
ecluy du corps du Brayer, 
& qu’enfin ils font pou/Tez 
tous deux par les anneaux du 
refort principalement en de¬ 
dans, mais auflî en partie en 
haut, en bas, & aux coftez, 
parce qu’ils font faits d’une 
matière pbeïflante , formez 
d’une maniéré propre à eftre 
ainfî entraifriez fans effort^ 
'& retenus de façon par leur 
Ceinture , qu’il n’y a que le 
mouvement de dedans en de¬ 
hors dont ils foient priviez; 
Enfin pour connoiftre fl l’on 
peut trouver dans leur ufage 
la deuxicfme xlé ces circou- 
fiances, il ne fau^que regar- 
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der la compolîtion & lafîtua- 
tion de leurs Ceincures, pour 
voir, qu’elles ne peuvent point 
faire de contufions ny d’efeo- 
riations incommodes, &c ré¬ 
fléchir fur la nature des cho- 
fes qui leurs fervent de ma¬ 
tières, pour iuger qu’ils ont 
toute la legerecé St toute la 
fouplelTe qu’on peut fouhai- 
rer. 

mmmmmm 

CHAPITRE V. 

moyens dt r€4emrdans leur 
lieu les parties epui aboient 
fait dEicowphale. 

T Ous les Anciens ont pen- De 
fé que pour reùffir dans 
la Cure des Hernies ombilical- 
les,on devoir s’attacher prin¬ 
cipalement à rechercher de^ 
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moyens, par lefqaelsonpuil*- 
fe referrer les parties conte¬ 
nances du Bas Ventre } Sc en 
effet il efî: prefque toufiours fi 
facile de reduirecelles qui font 
ces forces de tumeurs, qu’il eft 
inutile de s’en mettre en pei. 
ne, & qu’on fait toufiours allez 
lors qu’on en prévient le re¬ 
tour î toutefois comme il 
roifb par leurs Ouvrages qu’ils 
n’ont eû cette penfée , que 
parce qu’ils ont crû que ces 
indifpofitions n’efloient que 
l’cfièc d’une fimple dilatation, 
on peut dire qu’ils fe font 
trompez en cela, puis que 
l’Anathomie nous fait con- 
noillre évidemmenCjqu’il n’eft 
pas polfible que l’Epiploon ny 
rinteftin, forment à l’Abdo¬ 
men une tumeur d’une cir- 
confcripcion particulière , lî 
du moins la membrane inter- 
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ne du Péritoine n’eft rompue { 
quoy qu’il en foie, puis qu’eti 
tenant continuellement les 
fibres des parties membrancu- 
fes, aufli prés les uns des au¬ 
tres qu’ils le doivent cftre na- 
rellemcnt,on contribuëtout- 
enfemble à leur recreffifle- 
ment & à leur réunion, cette 
circonftance ne feroit pas d’u¬ 
ne affez grande confideration, 
pour faire abandonner abfo- 
lument la pratique qu’il nous 
ont enfeignée -, mais comme 
ils n’ont ordonné rufage du 
Bandage, des Compreffes &: 
des Medicamens aftringents 
& glulinatifs , que pour le 
traitement des petits enfans, 
& qu’ils ont confcillé pour les 
adultes des operations peril- 
Icufes & difficiles à fuporter, 
ic me crois d’autant plus obli¬ 
gé de renoncer à leurs maxi- 
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înes,que ie fuis perfuadé'qn© 
ces operations font auffi inu- 
Ics, que le mal-heur de ceux 
qui les fouffrent eft déplora¬ 
ble. 

Il- En effet,ceux qui pratiquent 

Desmoyes t 

de difpcn- maintenant la Chirurgie avec 
fadel"ae^' un peu d’application, éprou- 
derTe°gü- iours qu’on peut 

mens en redonnef au nombril élevé fa 
feutrai, ^jfpo£t naturelle, fans em¬ 
ployer nyle fer ny lefçu; 6c 
s’il arrive quelque/ois qu’on 
ne puiffe obtenir cet avanta¬ 
ge en faveur de quelques ma¬ 
lades, on peut du moins leur 
laiffer lacanfolation d’efperer 
une vie auffi longue, ÔC pref- 
qu’auffi heureufe qu’elle au- 
roit efté auparavant , en 
leur appropriant un bandage 
pour fuppléer en tout temps 
au defaut des parties conte¬ 
nantes.. 

C’eff 
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Ceft aufli le fentiment de 
M' Guy de Chauliac , qui oùfontejc- 
avoüe ingenuëment qu’il n’a juffouf-* 
iamais olé entreprendi'e de 
traiter ces mdilpolitions par 
les operations que i’ay dites, 
à caufe du péril où l’on expofc 
les malades en les pratiquant ; 
c’eft pourquoy il veut qu’on 
elTaye delesguerirpar lesme- 
dicamens auparavant mar¬ 
quez , ou du moins qu’on les 
prefcrve de la récidivé par les 
Emplaftres & par les Banda¬ 
ges ; d’ailleurs li on en veut 
croire Fabrice d’Aquapenden- 
te, qui dit de l’authorité de 
Celfe , que la plufpart des 
Hernies Ombilicalles fe peu¬ 
vent guérir fans de telles ope- 
‘ rations, que beaucoup de per- 
fonnes ne les peuvent pas 
fupporter, 8c qu’on ne les 
peut pratiquer (ans un extrê- 
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me danger dans THivcr & 
dans r Aucomne ; on fe perfua- 
dera aifément qu’il eft difficile 
de trouver tout enfemble, des 
fujets ôi des faifons propres 
pour les faire. 

IV. On voit par tout ce qui 
vient d’bftre dit , qu’on ne 
«tioHré P^^ raifonnablement 

fMticu- s’arrefter à ce que les Anciens 
ont propofe fur ce fujet, & 
qu’il eft beaucoup mieux d’aC- 
fujettir les parties quiavoient 
élevé le nombril , par des 
moyens à peu prés fcmblables 
à ceux que i’ay deferits, pour 
empefeher les rechutes de l’In- 
teftin bc de l’Epiploon , du 
moins lî on en excepte ceux 
qui fervent apres les incifions 
qu’on doit faire pour le Bu- 
bonocelle -, car comme l’am- 
plicude de l’efpace où fe peut 
pieut faire l’Exomphalç^rend 
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toufioursceux qui en font ma¬ 
lades exempts de l’étranglc- 
menc qui arrive quelquefois 
à l’Aine ; il n’y a iamais de ne- 
ceffité indifpenfable de divifer 
les Tegumens pour remedier 
àcctce indifpoficion. Ainfîon 
fe contentera d’employer les 
medicamens intérieurs & to¬ 
piques deferits dans le Cha¬ 
pitre deuxiefme de cette Se¬ 
ction, & cela pour reiinir le 
Péritoine divifé, SC pour re¬ 
ferrer les autres parties dila¬ 
tées, pourveu qu’elles foient 
d’ailleurs côtinuellement pref- 
fées par un bandage propre à 
cet effet. 

Or comme ce Bandage doit 
fervir en mefme temps à re¬ 
tenir les remedes appliquez, 
à prévenir le nouveau dépla¬ 
cement des parties qui fai- 
foient la tumeur, & à contri- 

K ij 
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Du Btayaf 
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buer au reftabliflement des 
autres , on ne peut pas dou¬ 
ter que la forme du Brayer 
que i’ay defcrit ne luy foiten 
quelque façon convenable : ce 
qu’il y a de particulier à ob- 
fv.rver pour celuy-cyjeft que 
fon re£ort doit eftre compo- 
fé d’un petit nombre d’an¬ 
neaux pour n’eftrc pas trop! 
élevé,que laCeinture doit eftre' 
auffi large que le premier de 
ces anneaux , du moins par, 
devant, & qu’elle fe doit fer-, 
nier avecdeujc crochets: En-, 
fin que le Couflinet doit eftre 
fort plat, mais plus grand que 
la circonférence de la tumeur,' 
& qu’il ait dans fon milieu 
une éminence , pour ren¬ 
dre le nombril plus enfoncé 
que le refte de l’efpacc ou 
.eftoit la tumeur. 

Au rcfte, cpxnme il ejft bon 
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dans le Gommencement de 
Cure de ce mal, d’appliquer 
deffus un remede aftringent & a/mefat 
ftiptique d’une conliftance®"’'"* 
molle , comme il a efté die 
dans le Chapitre qui vient d’e- 
tre marqué, il eft par confe- 
quent necelfaire de le retenir 
alors par un contentif de toil- 
le, qui fera compofé d’un car¬ 
ré double proportionné à la 
grandeur de l’appareil, ôc de 
quatre chefs de bandes atta¬ 
chez aux quatre coins, dont 
les deux fuperieurs feront 
joints derrière le col en ma¬ 
niéré de Scapulaire , &c les 
deux inferieurs portez autour 
du Corps pour en former une 
ceinture , obfervant de l’atta¬ 
cher auCouffinetdu bandagci 
& de le troiier pour cet effet 
dans fon milieu , afin de don¬ 
ner paffageà l’éminence donc 
i ay parlé. K iij 
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CHAPITRE VI. 


Des m$yens de retenir dans le 
Ventre-, les parties qui ont efiè 
réduites par Hoperation du Bh- 
bonvcelle. 


De la'âi- 
ftinûion 


B ien que les moyens par 
iefquels -on doit retenir 
' dans le Ventre l’inteftin Sc 
l’Epiploon ( qui avant leur re- 
duftion eftoient comme étran¬ 
glez dans les anneaux ) ne 
: foient autre chofe que les 
fuites ordinaires de l’opera¬ 
tion que i’ay nommée Bubo- 
noccllc , on ne peut pas dou¬ 
ter ncantmoins qu’ils ne foient 
particulièrement dépendans 
de cette deuxiefme Seétion, 
puis que celle qui la précédé 
ne doit contenir limplement 
que leschofesqui concernent 
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h rcdudioa des parties qui 
avoient efté déplacées, ÔC que 
eelle-cy doit comprendre tout 
ce qui peut rendre ce réta- 
bliffement alTuré ôc perma¬ 
nent ; outre que l’operation 
que ie viens de nommer eft fu- 
jette à tant de fâcheufes fuites, 
que le Chirurgien ordinaire 
du malade qui la doit foufFrir 
feroit aceufé d’imprudence , 
s’il rifquoit de l’entreprendre 
fans demander d’ailleurs de 
l’ayde S£ du confeil, S>C qu’elle 
eic mermé oiei! faite 

pluftoft par un de ceux qui 
ont efté mandé extraordinai¬ 
rement , que par celuy qui 
les a fait appeller, à qui on 
lailTe feulement la conduite 
des penfemens qui la doivent 
fuivre, ainfi l’on voit que les 
moyens dont ie parle, doiven t 
cftre en quelque façon diftin- 
K iiij 
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guez des incifîons, des fepara- 
cions, & des autres chofes qui 
doivent eftre faites pour la re- 
dudion des parties qui for- 
ment le Bubonocelle. 

Èes p’re- Or CCS moyens font, ou ce 
fcmcnrdë qui fc mct delTus & dedans la 
plàye durant toute la Cure, ou 
la cicatrice qui fe fait à la fin 
qui refulte de l’aglutina- 
tion de fes levres : Les pre-' 
miercs font, ou les comprcfies 
&: les bandes avec lefquclles 
on retient l’appareil, & dont 
il fera parlé dans le dernier 
Chapitre de ce Livre , ou les 
tampons de charpis propor¬ 
tionnez à la grandeur de l’in- 
cifion , & dont elle doit eftre 
remplie dés le commence¬ 
ment, obfervant que le pre¬ 
mier doit eftre allez gros pour 
ne pas entier aifément dans 
la capacité du Ventre, ô£ qu’on 
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y doit mefme attacher un fil 
qu’on laifTera Çendant en de¬ 
hors , U qui fervira à le reti¬ 
rer lors qu’il y fera tombé, no- 
nobftant la précaution aupa¬ 
ravant marquée ; mais com¬ 
me on doit craindre dans lo 
premier temps de la Cure, 
que la partie malade ne s’ef- 
chauffe iufqu’à l’excès, & 
qu’elle ne foit affoiblie d’ail¬ 
leurs par un dépoft de quel¬ 
que matière, on les doit gar¬ 
nir durant les trois premiers 
iours d’un déftenfif, compofé 
avec les blancs d’œufs frais 6e 
la terre figillée , enfuitc de 
quoy on fc fervira du digeftif 
ordinaire fait avec la tbere- 
bentine , le iaune d’œuf U 
l’huille rofat, dont on conti- 
tinuera l’ufage iufqu’à ce 
qu’on voye une louable fu- 
puration. 
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bes*m*’és Cependant comme les tam- 
de cicacri- pons font des'moycns éttan- 
pTayc! gei's, qui fuppofent par l’em- 
ploy qu’on en fait l’imperfe¬ 
ction de la Cure, on doit tra¬ 
vailler incelTamment à met¬ 
tre le malade en eftat de s’en 
palTer -, ainfî toutaiiifi-toftque 
le digeftif qui vient d’eftre 
deferit, aura produit Ton ef¬ 
fet ordinaire, on diminuëL'a 
de iour en iour la groflêur de 
ces tampons , & on commen¬ 
cera à les garnir avec les un- 
guents mondificatifs incar- 
narifs, comme on fait en pen- 
fant les autres pla?yes,afin de 
procurer à celle-cy la cicatri¬ 
ce dont i’ay parlé, 

vzuùx s’imaginer 

gWc & du néantmoins que ces moyens 
régime, fofenc toufîours feuls fuffi- 
Tans , pour parvenir à la fin 
qu’on fe propofe dans ce ren- 
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contre i’car l’expericnce a fait 
connoiftrc à quelques témé¬ 
raires, que la vertu des topi¬ 
ques froids Se: aftringents,n eft 
pas alTez puiflante pour met¬ 
tre tous les malades à couvert 
des accidens dont les playes, 
& principalement celles des 
parties fpermatiques font fuf- 
ceptibles, 6c qu’il eft impor¬ 
tant de s’affurer davantage 
par Tufage des remedes ge¬ 
neraux; c’eftpourquoy lafai- 
gnée du bras doit eftre pra¬ 
tiquée quelquefois devant ÔC 
touftours apres foperation , 
une, deux, ou trois fois , félon 
que la plénitude des Vaif- 
feaux fera plus ou moiriscon- 
fiderable j le retranchement 
de la quantité ordinaire des 
alimens eft encore d’une tres- 
grande confequence, puis que 
c’eft par ce moyen que beau- 
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coup des humiditez fuperfluës 
font confumées , ce qui ferc 
non feulement à prévenir l a 
fluxion ôc la fièvre, mais en¬ 
core â diminuer l’abondance 
de la.fanie, par laquelle la gue- 
lifondelaplaye pourroic eftre 
retardée. 

Del po- potions &c les cizannes 

rafraichiflanres SC laxatives 
l^ypjnens. 'faites avec la caffe mondée 
& délayée dans le laiél clair,, 
ou avec la decoétion de pinr 
pernelle Sc de tamarins, dans 
laquelle on fera, infufer lege- 
rement une très-petite quan¬ 
tité de fené, ou,encore les la- 
vemens préparez avec le miel 
violât,&la.deco( 3 :ion de fon,ou 
l’oxicrat, contribueront beau¬ 
coup aux effets qui viennent 
d’eftre marquez, & fervironc 
d’ailleurs à entretenir les en¬ 
trailles dans une chaleur alTez. 
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modérée, pour n’eftre pas eau- 
fc de l’inflâmarion de la par¬ 
tie malade. 

i Enfin le repos peut eftre icy „ , 

J, r J ' 1 Duropo!,. 

O une 11 grande utilité, que les 
mouvemens qui luy font ap- 
pofez font capables d’exciter 
la fluxion des humeurs, d’ef- 
carter &: de rompre les fibres 
referrez 62 rapprochez parles 
remedes, &en un mot de eau- 
fer la rechûte. des parties ré¬ 
duites, qui ne peuvent eftre 
touchées une fécondé fois par 
les parties de l’air , 62 par les 
mains de l’Operateur, fans en 
eftre confiderablement alté¬ 
rées. 

Au refte,comme tous les an- 
neaux ne font pas ordinaire- 
ment retreflis, par la cicatrice cicatu«..‘‘ 
qui fuit Icspenfeingns dontic 
viens de parler,ileft bon pour 
qtielques malades, 62 particU'r- 
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lieremenc pour ceux qui font; 
replets, ou qui ont d’ailleurs la' 
peau du Ventre fort lâche, de 
porter quelques temps apres 
leur .gucrifon, l’Emplaftre a- . 
ftringent & le Brayer qui doi¬ 
vent fervir aux autres Hernies V 
des Aînés du Scrotum. > 

^ HS-:# 

CHAPITRE VII. 

"De moyens de retenir la Matrice 
dans fa ftuation naturelle 
ayr'es Ja réduction. x 

t)csLyés T Es moyens que la pluf- 
JLjpai'C des Autheurs ont 
rnâni* pour retenir la Ma- 

mrureïk tricc^ api'és qu’cllc a efté redui- 
Mgçücrai. firuation naturelle, 

font généralement la diette, 
le repos, les aftringens inté¬ 
rieurs en liqueur , en opiate, fie: 
en poudre , les vomitoires, 
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Tapplication des ventoufesfe- 
ches au deffous des mainmel- 
les, & fur le petit ventre , cel¬ 
le des emplaftres & des un- 
guents ftiptiques fur le nom- 
Htil & fur les lombes, l’exa- 
[ laifon des chofes odorantes 
' infpirée par le nez, & celles 
j ^ des drogues puantes receuës 
par en bas, Ifes fomentations 
. faites avec les décodions 
aftringentes fur tout le ven¬ 
tre & fur la vulve, les inje- 
dions demefme qualité faites 
avec une petite feringue dans 
le Vagin où dans la Matrice 
mefme, enfin les peffaires & 
& les nafcalles qui fervent 
immédiatement à foûtenir cet¬ 
te derniere partie ; mais com¬ 
me un appareil de tant de re- 
medes, rendroit la Cure de 
cette indifpofition trop diffi¬ 
cile trop embaraffante, &: 
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que les formes qu’on a dont, 
nées iufqu’icy aux plus necef. 
faires d’entre ceux que ie viens 
de dire ,.ne font pas auffi par¬ 
faites qu’elles le doivent eftre; 
il faut examiner en premier 
lieu, quels font ceux del’ufage 
defquels on peut raifonnable- 
ment difpenfer les malades, & 
enfuite réfléchir fur les con¬ 
ditions que les autres doivent 
avoir pour en tirer un bon 
effet. 

Or fi le jeûne peut contri¬ 
buer au referrement des liga- 
mens relâchez par le delTeche- 
ment qu’il ap'porte à tout le 
Corps, il peut bienaufli les af- 
foiblir comme il fait neceffai- 
rement les autres parties, tou¬ 
tes les fois qu’il efl: obfervc 
auffi long temps qu’il le faut, 
pour faire reprendre à la ma¬ 
trice déplacée fa ficuation na« 
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tureüe; ainfi tout le régime 
de vivre que ie croy utile aux 
femmes qui foufficnt cette in- 
difpoûtion , confifl-e moins 
dans l’abftinence des alimens 
ordinaires , que dans le choix 
des plus efcbauftans, fuppofé 
neantmoins que la difpoîicion 
prefentedes malades n’y répu¬ 
gné pasalTez pourendilTuader 
l’ufage. 

D’ailleurs, on ne fçauroit 
dire pourquoyles vomitoires, 
les ventoufes & les parfums 
ontefté employez pour remè¬ 
des à cette maladie ; car il eft 
évident qu’ils ne peuvent fer- 
vir au plus qu’à faire remonter 
la Matrice defcenduc,SC que 
les mains du Chirurgien font 
neantmoins beaucoup plus 
propre à produire cét effet j 
je ne vois pas mefme ce qu’on 
peut attendre de la vertu des 
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unguents, des emplaftres, &: 
des décodions aftringentes 
donc on fait des fomentations, 
parce qu’en appliquant ces 
compofitions à l’exterieur 
comme on le fait ordinaire¬ 
ment 5 il n’y a pas lieu de croire 
que le peu d’adion dentelles 
font capables, fe puiiTe faire 
reflentir iufqu’aux parties in- 
difpofées. 

Ce qui nous refte donc de 
tous les remedes auparavant 
marquez , font le repos, les 
aftringencs intérieurs, les itK’ 
jedions de liqueurs aftringen¬ 
tes, les peflaires, &: lesnafcal- 
les ; à l’efgard du premier de 
ces remedes , ie ne penfe pas 
que perfonne puifle douter de 
l’utilité qu’on en peut tirer 
dans ce rencontre; mais il eft 
à remarquer qu’on doit en¬ 
tendre icy par le mot de repos, 
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celuy dont le corps ioüic lors 
qu’il eft couché , êc principa¬ 
lement fur le dos, car il ne fau- 
droit pas efperer de tirer un 
grand fecours,de celuy que les 
malades pourroient prendre 
eftant debout ou aflifes, parce 
que ces fortes de ficuations ne 
peuvent pas empefcher que la 
Matrice ne foie afFaiflfée par 
fon propre poids ; cependant 
il eft vray que la tranquillité 
du corps de quelque maniéré 
qu’on lapuifîe prendre, con- 
tribuë autant à la guerifon de 
l’indifpofition dont ie par¬ 
le , que fon agitation y peut 
eftre un obftacle j mais com¬ 
me il eft à fouhaiter que les 
pauvres femmes qui en font 
malades , puiftent recouvrer 
leur fanté fans difeontinuer 
le travail qui eft fi neceftairc 
pour leur fubfiftancc, &L qu’il 
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eft mefme fouvent tres-difEcii 
le de retenir les autres dans 
une vie fedentairè & taincan- 
te, lors quelles n’ont pas 
de maux qui les preflenc da¬ 
vantage queceluy dontiepar¬ 
le, i’eftime qu’il eft neceflaire 
de difpenfer beaucoup deper- 
fonnes de la retraite & dulir, 
& qu’on doit travailler par 
confequent à rendre les au¬ 
tres moyens que ie viens de 
dire, aflez puiflans pour fup- 
pléer au defaut de ecluy-cy. 

Essaftrin- Or les aftringents intérieurs 

Ss""’ feront d’un grand effet, s’ils 
font tels que ceux que i’ay 
deferits, dans le Chapitre où 
i’ay parlé des trois efpèces 
d’Hernies qui fe font aux Ai¬ 
nes & au Scrotum, fans s’ar- 
refter à la foye cruè, à la grai¬ 
ne d’efcarlate, & aux autres 
remedes incficaces ôc fupeir- 


Us Hernies'. 1 J 7 
flitieuXj que les Sages-femmes 
& les Chirurgiens ignorans 
ordonnenc en pareil cas- 
Pour ce qui eft des inje- V: 

n ■ t n 11 1 1 • *” 1 ®* 

chions , par lefquelles les li- aiom. 
queurs aftringentes touchent 
immédiatement les parties in- 
difpofées, on iugera bicn-toft 
delà qualité qu^’on leur doit 
donner, fi l’on prend garde 
qu’entre les fibres qui doivent 
eftre referiez, il y en a de ner¬ 
veux qui ne peuvent repren- 
dre leur première vigueur, 
qu’à l’aide des chofes péné¬ 
trantes & fpiritueufes, & qu’il 
y en a encore de charneux &c 
de membraneux , qu’on ne 
peut faire revenir plus prom¬ 
ptement dans leur eftat natu¬ 
rel,qu’en employant à»cec ef¬ 
fet les medicamens ftiptiques 
& deflîcatifs qui fe tirent d’en- 
tte les minéraux » tellement 
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que pour fatisfairc à ces deux 
égards, il fera bon de fe fer- 
vir du gros vin rouge , dans 
lequel on aura fait légère¬ 
ment boüillir la limaille d’a- 
cievy&c apres diffoudreun peu 
d’alun, ou encore de l’eau de 
vie agitée avec la pierre medf 
camenteufe de Crolius, & mé» 
lée enfuite avec la decoélion 
d’efcorce de grenade , &c des 
noix-decyprez faite dansl’cau 
de forge J que fi cette indif- 
pofition eft en partie entrete¬ 
nue par quelque Gonorrhée, 
( comme cela arrive aflez fou. 
vent ) on y remedira confor¬ 
mément à ce que i’en ay dit 
dans mon Livre des Obferva- 
tionsfurlaVerole, ou bien on 
fc fervirafeulem eut de la pou¬ 
dre defimpathie ,mellce avec 
l’Efprjt de Vin cainphoré, & 
les eaucs de rofes & de plan- 
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tain, obiervant dés le corn- 
nicncement de la Cure , de 
proportionner la force de tous 
ces remedes à la conftitution 
des malades, ôi de les aftbiblir 
en après à mefure que la guc- 
rifon s’avancera , pour habi¬ 
tuer inrcnfiblemenc les par¬ 
ties à fc tenir dans leur lieu, 
fans l’aide de ces moyens é- 
trangers. 

Relie à parler des remedes pJpeffai- 
propofez en dernier lieu, que 
i’eftime beaucoup davantage 
que les premiers, parce qu’ils 
peuvent feuls empefeher la 
Matrice de defeendre, quoy 
que tous les autres enfembles 
ieroientemployez vainemêr, 
fi leur operation n’eftoit aidée 
de l’aétion de ceux-cy. Pour 
produire cét effet dans les 
' femmes, on forme avec du 
iiege d’un travers de doigt 
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d’épaifleur, un carré large d« 
trois, ou au plus de quatre tra¬ 
vers de doigts, inaisprcfqu’a- 
rondy, c’cft à dire dont les 
coings &:lesbordsfoicnt con- 
{iderablement cmouflez ; en- 
fuite on fait dans fon milieu 
un trou en rond’, allez grand 
pour loger l’orifice interne 
de la Matrice , &c donc on 
arondy encore la circonfé¬ 
rence , de maniéré qu’on 
fait une forte de petit bout- 
relet,qui eftantrecouvert de 
cire mélée avec quelques dro¬ 
gues puantes, eft ce que i’ay 
nommé Pelfaire. 

Pour les filles qu’on craint 
caijesordi- d’élargit, on fc fert feulement 
'* ’ de ce qui reçoit le nom de 
Nafcalies, & on les forme à , 
peuplés de la figure, & au 
plus de la grolTeur d’un fort j 
petit oeuf de poulie, quelques- 
fois 
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fois avec la niaciere defcrice 
pour les Peffaires, mais plus 
fouvent avec du linge ou du 
cuir, qu’on remply de cotton 
mélé avec les drogues que i’ay 
dites. 

On metlesPeflaires dans le _ 
rond du Vagin pour louftenir dcsp.ini- 
la Matrice , où ils font alTez NircaiiM! 
bien retenus par les rides de 
cette partie, à caufe de leurs 
angles & de la grandeur de 
leur circonférence ; pour les 
Nafcalles comme leur plus 
confiderable dimenfion eft la 
longueur, elles occupent pref- 
que tout le col de la Matrice 
qui en eft aflez fouftenuë par¬ 
ce moyen, belles font d’au¬ 
tant mieux retenues dans cet 
efpace, qu’elles ne font em¬ 
ployées que pour des perfon- 
n.es dont l’orifice extérieur eft 
toufiour s fort ferré. 

L 
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Desdef- J^on fentimcnc 

rdfâire" Peflaircs defcrits, ie ne 

caœmiuis. vois pas qu’ils puiflcnt fatis- 
faire plainement à l’intendoii 
qu’on doit avoir en les em¬ 
ployant ; Car bien qu’ils foient 
ordinairement ftables, à l’ef- 
gard de la partie du Vagin 
fur laquelle on les applique, 
il cfl: vray toutesfois que la 
pefanteur de la Matrice les 
fait delcendre au refpeftdela 
hauteur de l’hipogaftre ,à la¬ 
quelle ils avoient efté mis en 
premier lieu, &: qu’ainfi les 
ligamens larges demeurent 
prefqu’aufli eftendus qu’ils l’é- 
toient auparavant, ce qui fait 
que rindifpolirion qu’on veut 
ofler ne fe termine prefque 
iamais par leur moyen , & 
qu’ils ne fervent au plus 
qu’à prévenir fon augmenta¬ 
tion. 
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l’ay donc penfé que pour 
travailler plus conformément ^ refort 
aux maximes que i’ay cta- pat i au- 
blies dans les Chapitres pre- 
cedens, iedevois inventer un 
PefTaire propre à retenir fi iu- 
llemenc & fi fortement la 
Matrice dans fa fituation na¬ 
turelle > que fon mouvement 
de decidence , ny l’agitation 
ordinaire & extraordinaire de 
tout le corps ne puiflent ex¬ 
citer de nouveau fon déplace¬ 
ment, & cela fanscauferaux 
malades d’incommodité confi- 
derable : or l’experience m’a 
fait connoiftre qu’on obtien¬ 
dra cet avantage toutes les fois 
qu’on fefervira de celuy que 
i’ay inventé , & dont la figure 
tftàlapage fuivante. 


h ij 
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BXVLICATÎON V E LA 
Figure du Eejfaire [ à refort 
inventé far l’Autheur. 

AA. Les deux Bouirelcts. 

B B. Les deux excremitez 
de la partie intérieure du Pef- 
faire. 

C. La couverture des an¬ 
neaux qui eft de toillc fine SC 
cirée. 

DD. La Circonferencedcs j 
anneaux qui élevé leur cou- | 
verture. 1 

E . La partie convexe du Pef- 
faire. 1 
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F. La partie concave du 
mefme PelTaire. 

le forme ce Peflaire avec un 
Tcforc de fil de fer à peu prés rttuaiOT_ 
de la grofleur & de la longueur tMàreforT 
de celuy du Brayer que i’ay 
propofé, mais courbe neant- 
nioins d’un collé, avec-quel- 
ques encrelalTeniensdejfilcirc 
& eh double -, Sc deux bourre¬ 
lets de la matière & à peu prés 
de la figure de ceux des Pef- / 
fait es communs, •'que j’attache 
aux deux anneaux des extre- 
mitez de ce refort, avec une 
toille fine & cirée qui fert à 
recouvrir tous les autres. 

L’ufage qui doirellre fait de De l u&ge- 
ce nouveau PelTaire, confifte 
à introduire Tun de fes deux 
Bourrelets au fond du Vagin, 
pour recevoir dans fon mi¬ 
lieu Torifice interne de la Ma¬ 
trice, 6 c à pouffer Tautre au 
L iij 
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delà des Caruncullcs, pour 
cftre retenu par les rides de 
la partie queie viens de nom¬ 
mer, obfervant de coucher fur 
le Redbum la partie convexe 
du refort, &: de meitre au con¬ 
traire la partie concave du 
collé delà velfie, pour l’appro¬ 
prier iuftement à la confor¬ 
mation des parties. 

Au relie il fuffit de fçavoir 
ce qui vient d’ellre dit de la 
conllruélion 6£ de l’iifage de 
ce PelTaire, 8c de connoiftre la 
conformation des parties du 
Bas Ventre de la femme, pour 
iuger qu’il e11 également com¬ 
mode & alTuré, puis que les 
matières qui entrent dans fa 
compofition , ne peuvent pas 
ellre facilement pourries par 
les humiditez des parties où 
il touche , qu’il n’empefche 
en rien l’efcoulement des fu- 
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perflukez qui fe déchargent 
par la Matrice, qu’il remplit 
tout l’efpace que cette partie 
pourroit occuper,ou entraif- 
neu en dehors par fes defeen- 
tes ÔC par fes précipitations , 
qu’il a une figure propre à 
s’accommodera ladifpofîtion 
du Vagin 6c des parties voifi- 
nes, en un mot qu’il eftaffez 
obeïfiant pour ne pas blefler 
la Matrice en la repouffant 
avec trop de roideur. 

Pour ce qui eft desNafcal- jjcu'^ne.- 
les dont i’ay parlé, ilmefem- ceirité de 
ble que leur extrémité poin- NriLikf 
tuë cft un appuy fort malcom- j' 
mode pour l’orifice interne 
de la Matrice, 6c toutes les 
perfonnes qui les portent fe 
j plaignent fi fou vent, de la 
I douleur qu’elles relTentent à 
cette partie , qu’il y a bien de 
l’apparence qu’elle fe gliffe à 
L iiij 
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cofté de cecre extrémité ou; 
elle eft alors comprimée i telle¬ 
ment que CCS Nafcalles fem- 
blent plus propres à faire une 
nouvelle indilpofition , qu’à 
guérir celles pour lefquelles 
elles font employées ; outre 
que les malades font indif- 
penfablement obligées de les 
olfer,dans le temps que leurs 
mois s’efcoulent ; c’cft pour- 
quoy ie fuis perfuadé qu’on fe 
fervira beaucoup plus utile¬ 
ment, d’un refort femblab'e 
à celuy du Peflaire que ie viens 
de defcrire , en obfervant feu¬ 
lement d’en faire la circonfé¬ 
rence plus petite, afin de n’è- 
tre pas contraint d’élargir 
confiderablement l’orifice ex¬ 
terne de la Matrice, ôc de gar¬ 
nir fimplement les anneaux 
des extremitez avec un peu 
de chanvre & de cire, au mi- 
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lieu defquels il reliera par ce 
moyen un vuide alTez grand 
pour loger l’orifice interne, 
& pour donner paflage au fang 
pendant les évacuation s men- 
flruelles. 



CHAPITRE Vi;il. 


Hes moyens d'arrefter Vinteftin 
Rectum dans fin lieu, apres 
en avoir fait la réduction. 

Q Vand le Reélum a ellé r. 

repoulTé dans l’hipoga-j't» 
lire , on doit félon quelques 
Autheurs qui en ont efcrit , au- 
faire alTeoir le malade fur un ' 
ais chaud de bois de noyer , 
enfaite appliquer fur le fie- 
ge des chofes allringentes en. 
linimehs, en parfums, en fo¬ 
mentations, 5 c en cataplafmes; 

L V 
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mais comme ie fçay que les 
linimens fe font coufiouis de . 
chofes gi alTes S£ ondtueufes, 
qui font plus propres à relaf- 
cher le fiege qu a le referrer , 
que les parfums ne peuvent 
pas produire dans ce rencon¬ 
tre un effet proportionné à 
l’incommodité qu’on en re¬ 
çoit, Scqu’enfin les formul-.^ 
les qu’ils nous ont laiffées pourri 
les fomentations Sc pour' léscî. 
cataplafmes, rendent ces 
medes trop foibles & trop em- 
barraffanSj iecroy qu'il feroit 
inutile de rapporter icy ce 
qu’ils en ont efcrit, Sz qu’il 
fuffira de donner au Lcéteuiv 
la defcription de ceux dont ie 
me fuis affuré par l’experience. 

II. Les liqueurs propres à fo- 
fcsVquu' mentér le fiege réduit, font 
des pourie peau alumiiieufe qui Ce trou- 
duit. vc deferite dans les livres,& 
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■(préparée dans les laboratoi^ 
t'res des Cbimiftes, l’eau de 
chaux, dans laquelle on aura 
diflfouds le Sel de Saturne, 6£ 
qu’on meflera enfuite avec 
deux fois autant de l’eau mi- 
neralle de Forge -, enfin la 
teinture debeinjoin tirée avec 
refprit de vin, ôc mellée en 
après avec quatre fois autant 
l^des eaux de plantain & de 
-centinode, mélangées en ef- 
gales parties. 

Pour les topiques qui doi- nr. 
vent demeurer fur la partie , 
il n’y en a point d’un plus 
grand effet que les blancs u mefme 
d’œufs, avec lefquels on au- 
ra méfié en parties égales les 
fleurs de foulfre 6c le vitriol 
calciné en blancheur,ou pour 
mieux faire le colchotar dont 
i’ay parlé, obfervant d’y en 
faire entrer autant qu’il en 
L vj 
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faudra pour rendre le compo- 
fé d’une confiftence un peu 
folide, qui fera mis fur des 
cûoupes ou fur de la charpie, 
&:enfuitc appliqué fur la par¬ 
tie malade. 

Du Banda-- Ce rcmcde doit eftre affil- 
Krrm77es'jetcy par une aflezgroflé cora- 
Ê“gc. preffe, & par une bande de 
toille double large d’environ 
trois travers de doigts, & at¬ 
tachée par devant & par der¬ 
rière à une ceinture de mef- 
me matière, obfervant defe- 
parer en deux le chef de de¬ 
vant , pour le conduire en 
partie d’un cofté en partie 
de l’autre , afin qu’il ne palTe 
point par deffus les parties ho- 
teufes, & que le bandage en 
foit d’autant mieux afFermy. 
s temps On doit lever cet appareil, 
nicttde ^ changer les plumaceaux tou- 
J'appftéii. Eeslesfois que les malades von- 
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dront allei- à la felle, ce qu'ils 
ne doivent point faite félon 
Hippocrate> &c apres luy d’au¬ 
tres Autheurs, que le fiege ne 
foit fouftenu avec deux rè¬ 
gles, qui feront naifes à cet ef¬ 
fet entre les iambes & aux 
deux collez de l’Anus ; maisie 
prefererois dans ce rencontre 
un ais fort épais, qui auroit 
efté crcufé autant qu’il le faut 
pour fervir de moulle aux fef- 
les, 6c dans lequel on auroit 
fait un trou de la grandeur 
d’un ietton à l’endroit où 
L’Anus doit eflre placé , car 
par ce moyen les malades 
pourroient vuider leur Ven¬ 
tre plus à l’aifc, & du moins 
avec autant de fcureté. 

Il eft à remarquer que l’u- vi. 
fage ifles aftringcns intérieurs ^g' a» 
eft icy pernicieux, parce qu’ils 
durciffent. les Matières Eecal- 
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les, qui ne peuvent enfuite de 
cela eftre vuidées fans effort, 
& qu’ainfi bien loin de les 
employer , on doit donner 
aux malades des décodions 
de pruneaux doux, des bouil¬ 
lons de veau, & d’autres ali- 
mens propres à leur tenir le 
Ventre lâche, ce qu’on doit 
preferer aux drogues purgati¬ 
ves qui pourroiêt entraifner la 
partie maladeen dehors parles 
mouvemens qu’ils excitent. 
De'ian'e- teftc, quoy quc les re- 

de medes topiques &: referrans 
qudqüîs- foient prefque toufîours les 
lemedtr neccffaites, pour redon- 

ner au fiege la difpoffrion qu’il 
avoit perdue, l’expcrience a 
fait connoiftre neantmoins, 
qu’ils font quelquesfois im- 
puiffans, ôc l’on voit par ce 
qu’Ætius en a eferit, que les 
Anciens ont trouvé dans quel- 


les Hernies. 255 
ques malades, les mufcles de 
l’Anus tellement relafchez 6C 
afFoiblis, qu’ils ont eftéobli¬ 
gez d’en cauterifer toute la 
circontetence, pour y procu¬ 
rer des cicatrices capables de 
l’afFermir > mais comme cette 
operation eft auffi fâcheufe 
qu’elle eft aujourd’huy inufî- 
tée , ie me déterminay il y a 
quelque temps à rechercher 
avec loin un moyen plus 
doux, plus facile & auffi af¬ 
fûté l’invention d’une nou¬ 
velle machine a fi heureufe- 
ment fuccedéà ce delTein, que 
ic m’en fuis fervy avec avan¬ 
tage dans plufieurs femblables 
occafîons. 

La principale piece de cette Deknou- 
machine eft une Canulle d’ar- 
gent ou de cuivre , de la Ion- 
gueur du petit doigt, & un pour re¬ 
peu plus grofle qu’une plume g"iedu!r 



l!y 4 rt de guérir 
à efcrire ; on Ta fait faire de- 
maniéré qu’elle a une ligne 
creufe à l’entour de ladrcon- 
ference de l’une de fes extré¬ 
mité?,, pour avoir lieu d’y at¬ 
tacher avec un fil fort & en 
double, la veflic d’un Cochon 
de lait, ou l’eftomach d’un 
Coq-d’Inde, Scqu’a fon autre 
. extrémité elle a deux petites 
pointes crochues , qui fer¬ 
vent à retenir un morceau de 
liege arondy environ de la 
grandeur d’un Efcu , & un re- 
fort femblable à. celuy des 
boittes à poudre de cuivre, 
pour l’ouvrir & pour la fer¬ 
mer félon le befoin ; on pré¬ 
paré le morceau de liege, de 
maniéré qu’il a dans fon mw 
lieu un trou affez grand pour 
.y faire paflèr l’extremité nuë 
delà Canulle , avant que d’y 
attacher la vefiie que i’ay di- 
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te,afin qu’il puilTe eftre pouf¬ 
fé iufqu’aux pointes crochues 
qui font faites pour le retenir : 
& qu’il efl: creufé à l’endroit 
de l’aille du refort pour faci¬ 
liter le mouvement qu’on luy 
doit donner,: Enfin, bn fait 
faire un foulflet dont le canon 
foit aflez petit pour encrer 
dans l’extremité de la Canul- 
le où efl: le refort, ôt dont le 
corps foit alTez gros pour four¬ 
nir en peu de temps aflez de 
vent pour remplir cette mef- 
me Veflie, au moyen de quoy 
on a toutes les parties de cette 
Machine,qu’on pourra remar¬ 
quer plus diftinftement dans 
la figure que i’ay fait mettre à 
la page qui fuit. 
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EXfLlC^TJ ON de LA 
Figure & de la Machine in- 
•vemée far l'Authenr , four, 
retenir le Siégé dansfin ejlat 
naturel. 


A A, La Ganulle. 

B. Le Canon du Soufflet 
introduit dans le trou de la 
Canullc. 

C. Vn des deux Crochets 
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dont la pointe eftdansle mor¬ 
ceau de liege. 

C. L’Aifle du refort. 

E. Le Morceau de Liege. 

F. L’efpace du morceau de 
Liege , qui eâ creufé pour 
mouvoir l’aifle du refort. 

G. La veflie de Cochon de 
lai6b. 

H. Le fil qui luy fert d’at¬ 
tache. 

I . Le Souffler. 

L’ufage qu’on doit faire de i5£- 
cctte machine, confîfte à re- 
couvrir légèrement de chan- waehme. 
vre ou de cherpy, la partie pla¬ 
te du liege qui eftdu collé de 
la velïie de cochon, ÔC la lon¬ 
gueur de la CanuUe qui eft 
entre luy cette veffle, pour 
garnir en fuite ce chanvre avec 
la compofition aftringente au¬ 
paravant deferite ; après cela 
on prend un petit ballon, donc 
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le bout foit émouffé, Sz ou 
l’introduit par le tuyau de la 
Canullc iufqu’au fond de cet¬ 
te mefme veilie, au moyen 
de quoy on la fait entrer ai- 
fément dans le Siégé , auifi 
avant qu’il le faut pour avoir 
lieu de pouffer le morceau de 
liege iufqu’auprès de l’Anus ; 
alors on ouvre le refort, on 
mec dans la Canullc le canon 
du foufflec pour remplir la 
velïîe de vent, &: on l’y retient 
en fermant le reffort dans le 
moment qu’on retire le fouf¬ 
flec ; ce qui refte à dire efl: que 
le tout doit encore eftre prêt 
fé &c affujecti par la compreffe 
& par le bandage que j’aydef- 
crics, SZ qu’on doit ouvrir le 
refort, & de la forte lailfer for- 
tir le vent lors que les mala¬ 
des veulent vuider leur Ven¬ 
tre, ce qui fc fera fur l’aisdonr 
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i’ay parlé, obfervant de re¬ 
mettre pea apres la mefmc 
Machine en la maniéré defcri- 
te, & de la regarnir à chaque 
fois avec le mefmeaftringenr. 

Apres tout, on compren- d=s pio. 
dra aifément les proprietez 
de cette Machine, {ITon prend 
garde que la vcffie ainfi plei¬ 
ne de vent, racourcy autant 
en longueur les fibres del’In- 
teftinreétum qu’elle les étend 
en largeur, & que delà forte 
elle les contraint de retirer 
en dedans ceux du mufcle 
circulaire de l’Anus qui leur 
font continus , d’où vient 
qu’ils font bien-toft difpofez 
à perdre l’inclination qu’ils 
avoient pour s’eftendre, SC 
pour fe porter en dehors &C 
vers le bas, à quoy l’aftrin- 
gent que i’ay dit contribue 
d’autant plus, qu’il n’a pas 



lét ^ V^Art de guérir 
feulement la vercudeieftrein- 
dre , mais qu’il a encore celle 
d’abforber les humiditez fu- 
perfluës , & de les confumer 
en fe dcfechant fur la partie. 

CHAPITRE XI. 
Des circonfiances farticulieres 
qui doivent efire obfervées four 
la Cure des flus fetits En fan s. 

JDes Lf« C 

qui Mi- OU lespartiesdu Bas Ven- 

Hcr'ni'es ttc nc puiflcnt eftre violem- 
ment agitées par quelque ac¬ 
cident impreveù, ou par quel¬ 
ques mouvemens extraordi¬ 
naires , on ne doit pas s’éton¬ 
ner de ce qu’on voit arriver 
dans tous les temps de la jeu- 
nelTe les Hernies dont i’ay 
parlé, du moins fi l’on en ex¬ 
cepte celles qui fe font par le 
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déplacement de la Matrice ; 
mais fi l’on prend garde d’ail¬ 
leurs à l’humidité naturelle 
des petits enfans, àlafoibleiTe 
de leurs parties, & aux cris où 
ils s’abandonnent fi fouvent, 
on ne doutera pas qu’ils n’en 
foient mefme plusfurceptibles 
que les hommes parfaits. 

Or comme il eft certain que 
la conftitution du Corps de vctfité d« 
l’homme,change à mefuce qu’il 
croift & qu’il approche de fa 
perfeétion -, il eft à prefuppo- 
fer que les remedes doivent 
eftre aufli differents que les 
âges} c’eft pourquoyil femble 
que ce n’eft pas affez d’avoir 
cnfeigné dans les Chapitres 
precedens, les moyens de ré¬ 
duire 6c de retenir l’Epiploon 
8c les boyaux déplacez dans 
les adultes de l’un ôc de l’autre 
fexe, 6c qu’il eft encore necef- 
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faire de prefcrire ce qui doit 
eftre obfcrvc, dans les degrez 
notables où peuvent eftre les 
malades au deflbus de quinze 
ans ; cependant comme ces 
mefmes moyens peuvent eftte 
employez plus utilement que 
cous les autres dans ces der¬ 
nières perfonnes, en propor¬ 
tionnant la force des medica- 
mens ôc des Brayers à leur vi¬ 
gueur & à leur conftitution 
prefcnte, &c que ces circonftan- 
ces peuvent eftre facilement 
réglées par ceux qui font en 
eftacde profiter decequei’ef- 
cris ; j’eftime qu’il feroit inu¬ 
tile de m’arrefter à defcrire 
des méthodes particulières 
pour la Cure des enfansj&ie 
me fuis déterminé à finir ee 
Traité, après avoir donné au 
Lcéteur quatre Obfervations 
que iccroy d’une extrême im¬ 
portance 
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portance pour le traitemenc 
des plus petits. 

La première eft qu’on ne m. 
doit faire prendre qu’à leurs 
nourrices J les liqueurs aftrin- 
•genres & dilTiGatives qui Ce ksenfam. 
donnent intérieurement pour 
la guerifon des Hernies, èc 
que les topiques qu’on leur 
doit appliquer doivent eftre 
confiderablement aflFoiblis. 

La deuxiefme eft, qu’on ne 
leurpeut faire l’operation pro- peut dir: 
pofée pour le Bubonocelle enf^s’de 
fans un péril prcfquc certain, 

& qu’ainfx il eft bon de s’en 
abftfeair , ce qu’on doit faire 
d’autant plus volontiers, qu’il 
eft tres-rare de voir manquer 
la reduftion de leurs Inteftins 
étranglez , par le maniement 
de la tumeur &c par l’applica¬ 
tion des remedes refolutifs , 
parce que leurs parties font 
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plus difpofées à s’étendre danS 
le befoin, & que la foibleffe de 
leur chaleur naturelle & la- 
bondance de leur humidité, 
rendent leurs gros excremens 
moins durs, & plus propres à 
cftrc autanr divifez qu’il le 
faut pour les repoulTer dans le 
^ Ventre. 

Bu péril La troifiefmeeft, que s’il eft 
pofeksen' daugcreux de faire aux homes 
fwrou- parfaits, les operations qui ont . 

vrant le cfté ptatiO uécS aUttesfoiS DOUL* 
fombril. ,,T- ^ J ^ , 

Itxomphaie ; on donne le | 
coup de la mort aux enfans | 
toutes les fois qu’on lei^ in-|\ i 
cife le nombril, de quoy l’on I 
peut trouver des e^jemplesfu- 
jneftes dans les Oeuvres d’Am- 
VI. broife Paré, de Louys Guion, 
'é^nwiii ^ quelques autres autheurs/ 
cnfanr^“ la quatricfme eft , 

fouffrent qu’on OC doit pas fuivre le { 
4«Brayers! Confeildcquelques nouveaux 
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Autfaeurs, qui ordonnent l’u- 
fage des Brayers pour les en- 
ians en maillot, pourveû qu’ils 
foient recouverts de cire, Sc 
que de la forte ils ne puiffent 
pas eftre pourris par l’humi¬ 
dité des cxcremens ; car outre 
qu’il lî’y a que la Ceinture qui 
puilTc eftre ainfi recouverte, 
c’eft que quand ces petits ma¬ 
lades font emmaillottez, ils 
n’ont point de mouvemens 
qui marquent la neceffité de 
leur donner des Brayers à re- 
fortj &L que les Nourrices dé¬ 
placent prefque touliours le 
Couflînet des Brayers ordi¬ 
naires enlesemmaillottanc, ce 
qui eft fouvent caufe de beau¬ 
coup d’accidens fâcheux , à 
quoy l’on peut ajoufter que 
les Brayers de l’une &: de l’au¬ 
tre forte ne peuvent pas eftre 
auffi long-temps qu’il le faut 
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fur leur peau tendre & délica¬ 
te , fans y faire des contufions 
fie des efeoriations qui leur 
-font infuporrables, 
vu. C’éft pourquoy après que les 
^sVropres pattics qui faifoient les Her- 
nies du Nombril, des Aines^, 
’& du Scrotum auront efté ré¬ 
duites , on fe contentera de les 
-retenir dans leur lieu avec 
trois compreflès de toille,donc 
la. première doit eftre la plus 
•petite, &c la tuoifîefme la plus 
grande, en faifant par delEisle 
bandage Ôrnbiliéal pour l’.Exô- 
•phale, qui confifte en dix ou 
douze circonvolutions en for- 
■me de ceinture, avec une ban¬ 
de large d’environ trois tra¬ 
vers de doigts; &c pour les au¬ 
tres, celuy que i’ay nommé 
Inguinal, qui fert encore dans 
les adultes apres l’operation 
du Bubonoceile , & qui fe fait 
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en la manieie fuivantc. 

On prend une bande roui- 

lée à peu prés de la largeur g',‘«g»*- 
1 ,r nalsnpat- 

de celles qui fervent apres la ticuUer. 

faignée > & d’une grandeur 
proportionnée à la grolTeur 
du Corps fur lequel on la doit 
appliquer ; Le premier Chef 
de cette bande fe pofe premiè¬ 
rement fur le Nombril, & on 
la conduit enfuite pardeflbus 
la feffe du cofté oppofé à l’Ai¬ 
ne malade, d’où elle eft menée 
en relevant de bas en haut 
par delTus les Comprellès, qui 
doivent avoir efté placées au¬ 
paravant où s’appliquent les 
Coulfinets des Brayers,de fa¬ 
çon qu’en la portant toufiours 
du cofté malade, on luy fait 
faire le cour du Corps, & on 
la reconduit en après comme 
auparavant , autant de fois 
qu’il en eft neceflaire pour bien 
M iij 
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aflujettir les comprefles , fur. 
lefquelles on attache au mef- 
me effet avec des épingles, tou¬ 
tes les circonvolutions de la 
bande qui paflent par defTus. 
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veaux Brayers. 

y. Delà conftruébion de la Cein¬ 
ture , &: des autres patries du 
"Corps de ce Brayer. 
yi. Du Bandage contenrif qui fait 
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partie de ce Brayer, 

y II. De ce qui oblige à defcrir^ 
fuccincement la conftrudion de 
ces Brayers. 

VIII. De la man,iere de Içs ap¬ 
pliquer. 

I X. De îa proportion de ces 
Brayers. 

X. De la perfe£tion de ces Brayers. 

chapitre F. Des moyens dç retenir, 
dans leur lieu les parties ptti a- 
vûient fait l'Exomphale, page a 13 

ARTICLES. 

I. De la pratique des Anciens. 

I î. Des moyens de difpenfer les 
malades de l’incifion des Te- 
gumens en general. 

III. Dn péril où font exppfez 
ceux qui foufFrent ces Opera¬ 
tions. 

IV. Des moyens d’éviter ces Ope» 
rations en particulier. 




TABLE. 

V. Du Braycr pour l’Exomphale. 

VI. DüBaûdàgé contentifdépen*- 
dant du tncfme Brayer. 

chapitre V /. Des moyens de rete¬ 
nir dans le Ventre les parties qui 
ont efié réduites par tOperation du 
B uh on ocellei pageiaz 

ARTICLES. 

I. De la- diftin£tion’,qu’6n doit 
faire déddncifion dés Tegumens, 
ôc des penfemens qui la doivent 
fiîivre. 

II . Des premiers penfemens de la 
playe. 

III. Des moyens de cicatrifcrla 
playe. 

IV. De lafaignée St: du régime, 
y. Des potions^ laxatives & des 

lavemens. 

V I. Du repos. 

y 11 . De ce qui doit eftre fait apres 
la cicacrijte. 
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Chafim , ||f Z /. Des de re¬ 

tenir là‘Matrice dans fa^puation 
iiaturelie a^res fa reduCiim , page 
5,50 

; ; ARTICLES. 

I. • Des rnoyens de retenir la Ma¬ 
trice dans fa fîtnation naturelle 
en general. 

Du régime de vivre. 

111 . Des remedes qui ont efte inu¬ 
tilement employez. 

I V. Du repos. 

jYo.PSS® aftringens intérieurs. 

Vî. Des injeftions. 

V I L Des PefTairesen ufages. 
VIII. Des Nafcalles ordinai¬ 
res. ■ 

I X. De l’ufage des PelTairesSc des 
Nafcalles. 

X. DesdefFauts des Peffaires com¬ 
muns. 

XL Des Peflaircs à refort inven- 
N iij 
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tez par TAutheur. 

X 11 . De la conftrüdion des Pe£l 
{aires à refort- 

XIII. Des utilicez de ces PefTai- 
res. 

X rV. De k neccfïicé de faire des 
Nafcalles de la figure du PefiTaire 
à reforc. 

chapitre VIII. Des moyens d’or.- 
rejler fintejiin rectum dans fon 
lieu apres en avoir fait la redu^iion, 
page 2.49 • 

ARTICLES. 

I, Des deffauts de la pratique de 
quelques Authcurs. 

I I. Des reraedés liquides pour le 
fiege reduic. 

ni. Des medicamens emplafti- 
ques pour la mefme indifpofi- 
rion. 

IV. Du Bandage propre à retenir 
les topiques fùf le fiegç. 



i TABLÉ. 

' V. Des temps & de la maniéré de 
^changer l’appareil. 

, VI. De l’ufage des remedes inté¬ 
rieurs. 

fi VII. De la neceflité de recourir 
quelquefois à des remedes ex¬ 
traordinaires. 

VIII. De la nouvelle Machine 
inventée par l’Autheur pour re¬ 
tenir le fîege réduit. 

IX. De l’ufage de cette Machine. 

X. Des proprietez de cette Ma¬ 
chine. 

chapitre IX. Des circmjîa»ees parti¬ 
culières çfui doinsertt ejlre oùfèt'vées 
pour la Cure des plus, pnits Enfan sf. 
page x6i 

ARTICLES. 

r. Des chofeS qui facilitent les 
Hernies dans les Enfans. 

II. De la diverfité des âges &c des. 
remedes. 

N. iii), 
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I Iir De i’üfageâes"al^ringehsT^l- 
terieuri pour les Enfan's; ■ - i ' 

I y. De ce qui peut difpenfer.Ies 
Éntans de louffrir l’operation du 
Bubpnocelle. 

Y. Du periloù l’on expofe les; En- 
fans en leur ouvrant le nombril. 

VI. Des incoinmoditez que les 
Enfans fouffrent par l’ufage dés 
Braycrs. 

VI I . Des Bandages propres pour 
les Enfans, 

VIII. Du Bandage Inguinal .en 
particulier. 


Tin de Id T dis. 





! ' ExtraiB d» privilège du Soy. 

P Ar grâce & PrivilegecluRoy,don- 
né à Verfailles le 13. d’Odlobrei^7<?- 
figné Des Vieux, & fcellé. Il éft per- 
misâNICOLAS DE B LE G NV, 
diirurgien: Ordinaire de la Reine, de 
• faire imprimer par tel Imprimeur, en tel 
I Volume, marge, caradtere, & autant de 
fois que bon luy femblera, un Livre qu’il 
a compofé , intitulé V Art de gttertr les 
ce pendant le temps &c efpa-' 
ce de vingt années, à commencer du jour 
qu’il fera achevé d’imprimer, avec def- 
fenfes à tous Libraires-Imprimeurs, §C 
autres, d’imprimer,faire imprimer, ven¬ 
dre Sc débiter ledit Livre, fous quelque 
pretexte que ce foit , mefme d’impref- ’ 
lion eftrangere ou autrement, fins le con- 
fentement dudit de Blegny ou de ceux qui 
auront droit de luy, à peine de confifea- 
tion des Exemplaires contrefaits, quinze 
• cens livres d’amande, & de tous defpens, 
dommages & interetts, comme auffi de 
faire fabriquer, vendre & diftribuer par 




tels Marchands de Brayers qu’illuy plaira 
choifîr, les Brayers & Pefl'aires qu’ila in¬ 
ventez , & ce durant le mefme temps de 
vingt années, avec deflfenl’es.tres-expref- 
fçs à toutes autres perfonnes de contrefais 
rCjvendre, ni débiter lefdits Brayers & 
P.eflaires, à peine de confifcadon, mil li¬ 
vres d’amende,defpens,domrnages & in- 
tçrefts , ainfi qu’il eft plus amplement 
porté par lefdites Lettres de Privilège. 

’B^egifiréfkt le Livre de la Communauté 
des Libraires-Imprimeurs de Paris le 27. 
OEfobfe 1676. fuivam PArrefl du Parle-, 
ment du 8 . Avril iàsi>& celajr du. Confeil 
Privé du Riy du 17. Février 16^5. 

Signé, Thierry, ScindiCr 

. Les Exemplaires ont. efté fournis. 

chevé d’imprimer peur la première 
fois le 7, ‘Décembre 1676-, 
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Fautes d’impre^on . 

I L n’y a poinc encore eu de Livres fans fau¬ 
tes, & dans ccJuy-cy iJ cft neceflaire de cor¬ 
riger celles qui l'uiVent, page 15, ligneif, & 
qui, lifcz, & que, à la nicünc page 1. ly. foffes 
colles, lif fauflescolles, page J4. ligne pre¬ 
mière , reconnu, lif. reconnues, page yi. 1. 
font toutes efpaiflcs, lif. routes peuclpaifl'cs» 
page Sj. 1. quelquefois, lif quelquefois, pa¬ 
ge 7 J. 1. S. réfléchis, lif.réfléchit,page 8y. 1.15. 
& l’alongetnent, lif & de l’alongement, page 
118 1. lo. femblc peut-ellre, lif. femblera peut- 
cltre, page ij 1.1. 7. on ne doit difFerer,lif.0n ne 
doit plus différer,page 170. 1. ig- Phifîtiens, 1. 
Phificiens,p.i7i.l.i<.qui cinbaraffes fe partiest 
lif qui cnibaraflcnt fes partics,p.i76.1. z. con¬ 
formes 1, conforme : Et dans T Avertiffement, 
première page, ligue dernicre,m’eprifé, 1. mé- 
prifé, page 11.1. xo. derniers, lif. dernicresj on 
trouvera encore plufieurs fautes dans les nom¬ 
bres & dans les titres des articles qui font aux 
marges 5 mais il fuflirapour celles-là d’avoir 
recours à la Table, où ces chofes font exadte- 
meut marquées ; enfin comme l’Authcur ne 
doute pas qu’il ne luy en foit encore efchapc 
■quelques autres, il demande à fes Ledlcurs la 
grâce d’y fuppléerde leur parc, afin qu’elles ne 
luy foient pas iniuftement impofées. 
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